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Ma réflexion portera essentiellement sur la stratégie marketing lors de
l'élaboration d'un projet culturel au sein d'une médiathèque.
Bien que les techniques et les méthodes du marketing soient connues des professionnels de
l'information et de la documentation, son emploi s'est développé récemment. Pendant longtemps,
l'usager est resté absent des débats menés sur l'évolution des systèmes documentaires et sur
l'orientation de certains organismes. Les notions de besoin, d'analyse de la demande, n'étaient pas les
principales préoccupations des professionnels. Se sentant plus proche du monde de la culture et du
savoir, ils se souciaient peu des problèmes de rentabilité et d'économie.
L'orientation plus littéraire voire parfois scientifique des corpus suivicpar ces professionnels, ne les
prédestinait pas vers l'analyse économique et commerciale. Ce constat ne doit pas surprendre étant
donné le caractère techniciste du métier de documentaliste ou de bibliothécaires.

Le souci du marketing est venu au moment où, les centres de documentation
et les bibliothèques étaient confrontés à des problèmes d'image, à des échecs techniques; ce qui
supposait une remise en question de la gestion des projets et de l'impact de ces mêmes projets sur les
usagers. Au départ, on ne parlait pas de marketing au sens littéral, on envisageait plutôt une politique
de communication, de promotion et de publicité.

Le souci majeur était surtout de pousser l'usager à consommer, de l'amener
aux produits tels qu'ils étaient proposés, à défaut de prendre en compte ses véritables demandes et
besoins.

L'usager est alors perçu comme un individu qu'il faut éduquer, qu'il faut former, afin qu'il puisse
s'adapter à l'utilisation et au fonctionnement des centres documentaires. A cette époque, les
professionnels vont alors justifier par tous les moyens susceptibles d'attirer l'attention de l'usager,
l'existence des outils documentaires et la nécéssité des projets mis en oeuvre par leurs services.

Et ce sont probablement l'introduction des méthodes d'analyse de la valeur et
les formations qui ont conduit les professionnels à s'intéresser aux souhaits de l'usager plutôt qu'au
produit. ( idée développée dans l'ouvrage Pratique de management de l'information: analyse de la
valeur et résolutions de problèmes ).
Sous couvert d'une nouvelle orientation des produits, l'analyse a porté sur les besoins de l'usager en
amont de la réalisation effective du produit.

Certains auteurs remettent en question la notion de marketing dans le milieu
de l'information, étant donné que cette notion rime avec concurrence et qu'on ne peut pas parler de
véritable concurrence. Mais comme l'explique Paul-Dominique Pomart dans le dictionnaire
encyclopédique de l'information et de la documentation, certes oui," l'argument est pertinent
lorsqu'il lie marketing et concurrence; il l'est moins lorsqu'il assimile obligatoirement la concurrence à
la concurrence directement commerciale."

En effet, les centres de documentation et les bibliothèques sont soumis à une
certaine forme de concurrence, et plus encore aujourd'hui avec les nouveaux produits documentaires,
que ce ne fut le cas il y a quelques années. Tout usager a le choix entre différentes solutions pour
trouver son information au gré de ses besoins. Les bibliothèques et les centres de documentation ne
sont plus les seuls prestataires de l'information, il y a donc concurrence et cette dernière peut justifier
alors l'emploi des techniques de marketing.
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Toutefois, on ne peut pas parler de stratégie traditionnelle de marketing dans
le monde de l'information, les documents ne sont pas des produits ordinaires. Leur particularité
réside au fait que très souvent l'offre anticipe la demande et qu'il y a plutôt un ajustement entre les
offres et les besoins des utilisateurs.

Dans la pratique, les techniques de marketing dans les centres de
documentation et dans les bibliothèques varient en fonction des enjeux et des financements de ces
derniers. Des entretiens, des interviews, des analyses en situation de recherche des usagers
permettent une amélioration des travaux effectués par les professionnels. Tenant compte de l'usager,
il est parfois possible d'anticiper les demandes et de proposer des animations à la fois divertissantes
et instructives.

Ce qui semble paradoxal dans ce type d'analyse, c'est le rapport qui existe
entre le métier de bibliothécaire et celui du commercial. En effet, bien que leurs enjeux semblent
totalement diififérents, les motivations qui les poussent à mettre en avant leurs services sont
similaires, outre la valeur marchande de leur produit bien entendu. Un besoin de se faire connaître
qui rime avec la volonté d'être reconnu comme le principal prestataire des produits.
Savoir intéresser suffisamment pour faire venir le public jusqu'à soi, anticiper parfois sa venue et
surtout sauvegarder cette relation qui les unit, sont les leitmotivs du monde des professionnels de
l'information.

L'apparition d'un nouveau partenaire, le public, comme l'explique Anne-Marie
Bertrand dans Les BibliothèquesMunicipales: acteurs et enjeux, a permis aux bibliothèques de faire
pression sur les élus. La connaissance, la reconnaissance de l'utilité des bibliothèques par le public
facilite considérablement la mobilisation du personnel. Et par conséquent le souci de la satisfaction
des usagers a pris une acuité plus grande ces dernières années.

Les professionnels de l'information et surtout les bibliothécaires, se
considèrent comme des médiateurs entre l'usager et le document. Mais il ne suffit pas de guider et de
renseigner, il faut aussi organiser des actions, des animations, des manifestations en direction de
toute la population qu'elle soit ou non habituée à se rendre à la bibliothèque en tant qu'usager. C'est
l'un des objectifs de l'action culturelle, qui est de permettre la diffusion du savoir et l'appropriation
collective du patrimoine de la bibliothèque. Aussi le personnel tente t-il parfois de faire figure
d'animateur acharné, en perpétuel recherche d'opérations susceptibles de les faire connaître; et cette
motivation peut apparaître contradictoire avec les méthodes de marketing, qui on le veuille ou non,
ne véhiculent pas la même image de prestige auprès de l'usager et auprès des bibliothécaires.

Le bibliothécaire,soucieux de faire partager le patrimoine, attaché à la
diffusion de la culture peut paraître totalement différent du commercial qui jongle avec les idées pour
faire vendre son produit. Et pourtant bien que les enjeux ne soient pas les mêmes, le bibliothécaire se
doit d'engager une procédure pour atteindre les objectifs espérés.
Penser à l'autre c'est déjà tenter de prévoir ses attentes et c'est déjà mettre en place une stratégie
pour réussir. Et ce constat a orienté ma réflexion vers cette stratégie. Et par le biais d'un exemple
concret, je vais tenter de réfléchir sur cette nouvelle orientation des bibliothèques.
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Ma problématique portera donc sur la stratégie marketing mise en oeuvre lors
de l'élaboration d'un projet culturel au sein d'une médiathèque.
Dans un premier temps, sera exposé le portrait de l'organisme d'accueil, c'est-à-dire la médiathèque
de Faches-Thumesnil, dans laquelle je suis restée deux mois en stage afin de les aider dans la
préparation d'une exposition sur l'ours. Au cours de cette exposition Danièle Bour, célèbre
illustratrice de Petit ours brun sera invitée.
En seconde partie j'analyserai la génèse d'un projet, c'est-à-dire la gestion des idées, de l'argent, du
temps et du personnel, sous l'optique d'une stratégie marketing.
Et enfin en dernière partie je parlerai de mon travail éffectivement commandé par la médiathèque
concernant mon rôle à jouer au cours de cette préparation d'exposition; et de l'intérêt particulier de
ce type de travail qu'est l'analyse sémiotique d'une oeuvre pour enfant, ainsi que de mon travail de
relation auprès des écoles, collèges, organismes culturels, et ceci dans le cadre d'une démarche
foncièrement stratégique.
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PORTRAITDE L'ORGANISMED'ACCUEIL

IPrésentation générale

La Médiathèque Marguerite Yourcenar de Faches-Thumesnil est assise au
centre de la ville. Elle est située au 199 rue Carnot. L'accès à lamédiathèque est facilité par de
nombreux parkings, ainsi que par une signalisation très présente dans la ville. Le lieu est aménagé
afin que les personnes handicapées puissent y accéder aisément.

II Les Locaux

Le cadre est très agréable et clair.En un seul endroit sont regroupés une
bibliothèque et une dicothèque, avec des lieux de lecture et d'écoute, une galerie d'arts plastiques,
une petite salle d'audition et une autre pour l'heure des contes. Le premier étage se consacre
exclusivement à la musique, le rez-de-chaussée à l'écrit. Les indications visibles et précises
permettent au public de se repérer très facilement.

Il y a comme tout endroit fréquenté par un public important, un dispositif de
sécurité pour les usagers: portes de secours, détecteurs de fumée, extincteurs localisés.
Un ascenseur est mis à la disposition des personnes à mobilité réduite pour accéder au premier étage.

IIILesModalités d'inscription

La carte de lecteur, munie d'un code informatique est indispensable pour
emprunter des livres.

Elle est délivrée gratuitement à tous les habitants de Faches-Thumesnil.
Un droit d'inscription annuel de 140 francs est demandé aux lecteurs extérieurs à la commune. Elle
est valable une fois pour toutes, il suffit de la faire valider à nouveau chaque année.
Au-delà de deux inscriptions par famille, la carte est gratuite pour les suivants.

Pour s'inscrire, il faut présenter:
- une pièce d'identité
- un justificatif d'adresse datant de moins de trois mois (quittance

EDF, téléphone, loyer, ...)
- une autorisation des parents pour les mineurs.

Pour la discothèque, la carte est de 110 francs à l'année, ou 60 francs au
semestre pour les habitants de Faches-Thumesnil, et de 200 francs à l'année pour les autres.
La carte et l'inscription sont individuelles.

Le prêt de livres et de disques est gratuit. Il est possible d'emprunter six livres
et une revue pour une durée impérative de trois semaines, trois disques ou trois cassettes pour une
durée impérative de quinze jours.
Il est toutefois possible de renouveler un emprunt si le livre ou le disque est rapporté avant la date
limite de retour. Mais il n'y a pas de renouvellement pour les nouveautés. L'usager peut réserver un
document sauf les nouveautés.
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IVOrganisation de l'espace

La médiathèque est divisée en deux secteurs, la section des livres se trouve au
rez-de-chaussée, tandis que la section musique se trouve au premier étage.
Les commodités usuelles (WC) se trouvent au rez-de-chaussée mais sont, par suite de multiples
dégradations, interdites au public.

VLa bibliothèque

Cette section regroupe la section jeunesse et la section adulte. L'espace est
sectorisé. Un coin pour les enfants avec les albums pour les tout petits, les contes illustrés de tous les
pays, les livres bilingues, les bandes déssinées et les ouvrages intéractifs. Le matériel est adapté aux
enfants: petites chaises, petites tables, bacs de rangement, les livres se trouvent à leur portée, la
moquette sur le sol s'accorde au penchant de l'enfant à se retrouver par terre pour lire.

L'autre réservé aux adultes avec les romans et autres documents.Cette section
est spacieuse. L'organisation et le rangement ont été pensé dans le but d'améliorer considérablement
le bon fonctionnement de la médiathèque et d'en faciliter l'utilisation pour l'usager. Ainsi les romans ,

biographies, usuels, bandes déssinées et périodiques sont localisés et placés dans des secteurs
différents. La signalisation en tête de chaque rayon permet une utilisation rapide et aisée. Dans
chacun de ces espaces sont disposés tables et chaises aménagées en lieu de consultation, de travail ou
de recherche. Des fauteuils accueillent le potentiel lecteur de revues, d'ouvrages, l'isolant un peu des
rayons par la disposition de plantes tout autour de ce secteur et lui permettant une lecture dans le
calme.
Une photocopieuse est mise à la disposition des usagers, le tarif est d'un franc vingt.

Le classement

Le classement adopté est celui de Dewey, c'est-à-dire que les ouvrages sont
divisés par grandes disciplines et par sujets. Seuls les romans sont classés par ordre alphabétique des
auteurs. Les albums pour enfants ne sont pas rangés sauf, lorsque l'illustrateur ou l'auteur est connu
du grand public. Pour les livres, parfois, certains arrangements ont été éffectués dans la section
jeunesse. Ainsi pour faciliter la recherche, le classement Dewey, totalement inconnu des enfants, a
subit quelques détournements.

Objet livre

La plupart des ouvrages sont protégés contre le vol. Chaque livre est doté
d'un film plastique et d'un code informatique. Le personnel vise à retirer des rayons, les livres trop
abimés et dans la mesure du possible les documents sont remis en état.
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T,a recherche

La recherche s'éffectue seule, en parcourant les rayons ou à l'aide d'écrans de
consultation du minitel disposés dans la salle. Si celle-ci s'avoue infructueuse, il est toujours possible
de s'adresser au personnel présent et dévoué, qui à l'aide de leur ordinateur viendra à bout des
difficultés rencontrées. Le fonds documentaire est entièrement informatisé.
Le public a la possibilité également de consulter chez lui ,par l'intermédiaire du minitel au
03-20-60-05-54, les informations pratiques; d'éffectuer une recherche documentaire sur la totalité
des fonds; de connaître la disponibilité des ouvrages. Une taxe est prélevé toutes les six minutes.

Le fonds

La taille du fonds est de 35000 livres et de 2000 achats par an, de 2000
bandes déssinées, de 400 dictionnaires et encyclopédies et de 125 revues périodiques. Concernant
l'information, il y a les quotidiens locaux et nationaux, les hebdomadaires, l'information locale, les
dictionnaires encyclopédiques générales.

Concernant la vie pratique, on retrouve des ouvrages sur la santé, le tourisme,
les loisirs, les sports, la cuisine et la décoration. Dans le domaine de la science, il est possible de
trouver de nombreux livres sur la biologie, l'astronomie; mais aussi sur l'informatique, l'histoire, le
droit, l'économie, la vie régionale, la sociologie, la philosophie et les religions.
En littérature, la médiathèque propose des romans français et étrangers, de la science fiction, des
policiers... On trouve également de nombreux livres sur l'art, l'architecture, la peinture et la
photographie.
Des livres en gros caractères sont mis à la disposition des usagers et cette particularité est inscrite au
devant du rayon. Ce type d'ouvrages facilitent la lecture pour certains individus rencontrant des
difficultés pour lire. Un rayon est spécialisé sur le nord de la France.

L'espace des périodiques offre un choix de revues important: des magazines
littéraires, d'histoire, de géographie, d'écologie, de psychologie, des analyses critiques ou des
vulgarisations scientifiques, des magazines de loisirs comme ceux qui portent sur le cinéma,
l'automobile, le sport, la cuisine, le bricolage... Des revues spécialisées exploitent les problèmes
sociaux et juridiques du quotidien. D'autres offrent le sérieux de l'analyse politique et critique des
faits de l'actualité. Ces revues sont classées par thème.
Une table et un présentoir à l'entrée de la section adulte proposent les nouveautés et les livres qui
couvrent l'actualité.

En ce qui concerne la section des enfants, le fonds est de 15000 livres pour
enfants. Les romans sont classés par ordre alphabétique des auteurs comme dans la section adulte.
Les albums se trouvent dans des bacs de rangement, il n'y a pas de classement particulier. Certains
albums pour les plus petits se trouvent à même le sol et sont ainsi plus facilement consultables. Prés
de ces bacs, se trouve une zone où l'enfant peut à loisir se coucher sur de confortables coussins.
D'autres bacs comportent des ouvrages sur la peinture, sur les travaux manuels. Un présentoir
propose les nouveautés ou les livres concernant un auteur ou un thème particulier. Une table basse
présente les livres qui concernent un fait de société ou un fait d'actualité.
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Les nouveautés

Le choix des nouveautés se fait par l'approbation du comité, constitué du
personnel de chaque section, à l'aide de revues spécialisées.

Le personnel

Le personnel se compose de la directrice de la médiathèque ainsi que d'agents
du patrimoine qualifiés, certains spécialisés dans la section jeunesse et de stagiaires.
Ce sont des personnes très ouvertes, disponibles, attentives, de véritables médiateurs entre le
document et l'usager.

Lapopulation / le public visé

Il y a un nombre croissant de lecteurs puisque les ouvrages sont en accès libre.
La médiathèque est fréquentée par les lycéens et collégiens qui viennent éffectuer des recherches
dans le cadre de leur scolarité; des retraités qui recherchent essentiellement, la détente avec les
romans. Les écoles et les crèches font parties du public de la médiathèque; en effet, de nombreuses
heures de lecture de contes sont organisées par le personnel afin que les enfants connaissent le lieu
dés leur plus jeune âge. Il faut savoir canaliser l'attention et favoriser chaque enfant pour que les
barrières culturelles soient atténuées.
Le public de la médiathèque se doit d'être le plus éclectique, le plus large possible, et cette recherche
de la diversité s'illustre par la proposition d'ouvrages adaptés à la demande de chacun. La
médiathèque, lieu de culture et d'intégration se doit de lutter contre toute forme d'exclusion.

La fréquentation a tendance à baisser au cours du mois de juillet et du mois
d'août mais le reste de l'année, le point culminant atteint par le nombre d'usagers est le samedi et le
mercredi.
Les horaires sont affichés sur la porte d'entrée; la médiathèque est ouverte le mardi matin de 14
heures à 19 heures, le mercredi de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 18 heures, le jeudi et
vendredi de 14 heures à 18 heures et le samedi de 10 heures à 18 heures.

Politique culturelle de la médiathèque

Des expositions sont très souvent organisées. C'est un des moyens pour
que le public vienne à la médiathèque et inversement un lieu idéal compte tenu du passage et
de la fréquentation de l'endroit.

La médiathèque organise des campagnes d'affichage et de publicité. Elle a de
nombreux contacts avec les écoles et tente d'attirer le plus de monde possible.
Les affiches nombreuses sont exclusivement culturelles et proposent des expositions, des spectacles
ou animations de ou sur la région.
Les écoles et les crèches viennent à la médiathèque pour écouter lire des histoires, et la passion du
personnel agit telle une magie sur les enfants, pour qui, le temps d'un quart d'heure, la lecture ne
semble plus être attachée au monde de l'école mais au monde du plaisir et de la liberté d'apprendre et
de découvrir.
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VI LA DISCOTHEQUE

La discothèque se trouve au premier étage. Concernant l'organisation de
l'espace, l'étage se divise en trois pièces. L'une pour l'emprunt des disques, l'autre comme salle
d'audition et enfin la dernière comme salle pour l'heure du conte.
Dans la salle réservée au prêt, des points d'écoute sont à la disposition de l'usager, lui permettant
ainsi d'écouter seul un disque sans jamais gêner les autres.

Le prêt

Il est possible d'emprunter trois disques ou trois cassettes pour une durée
impérative de quinze jours. Il est toujours possible comme pour l'emprunt des livres de renouveler un
emprunt si le disque est rapporté avant la date limite de retour. Il n'y a pas de renouvellement pour
les nouveautés. La réservation d'un document peut être envisagée saufpour les nouveautés.

Le rangement

Le rangement se fait par pays. Les anthologies se trouvent toujours au début
ainsi que les compilations. Pour la musique classique, les disques sont rangés par ordre alphabétique
des compositeurs.

Le fonds

On trouve de la variété, du classique, du jazz, du rock, des chansons
traditionnelles, de la musique comtemporaine et bien sûr de la littérature musicale. Il y a environ
3500 disques compacts, soit 1500 achats par an.

Les nouveautés

Les achats se font en fonction des demandes et des offres du moment. Le

personnel consulte des revues professionnelles et passe le plus souvent lors de l'achat par un
organisme professionnel. Seul 10% des achats se font chez un disquaire de la région.
Un livre de suggestion est à disposition des usagers.

Les horaires

La discothèque est ouverte le mardi de 14 heures à 19 heures, le mercredi et le
samedi de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.

Lapolitique culturelle de la discothèque

Le personnel de la discothèque organise des animations et des expositions.
Ainsi pour la fête de la musique il offrait des abonnements. Il tente des manifestations mais le budget
ne permet pas toujours de réaliser tous les projets.
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VII CONCLUSION

L'amabilité, la disponibilité et la cohésion du personnel font de cette
médiathèque un lieu convivial où les usagers aiment à se rencontrer et partager le plaisir de lire. On
sent une volonté tenace d'aller vers les autres, de les guider, de les aider parfois. C'est une
médiathèque tournée vers le monde extérieur, en osmose avec le milieu dans lequel elle s'est
développée.

La devise de la médiathèque: " un livre doit être la hache qui brise la mer gelée
en nous".Franz Kafka.
Tout est fait pour que chacun, petit ou grand, y trouve l'accueil qu'il souhaite.
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La Génèse d'unprojet culturel

Dans une société de concurrence, il parait évident qu'on ne peut atteindre tout
le monde de la même façon, avec le même service. Les attentes des utilisateurs sont différentes.
Aussi doit on tenir compte des deux parties mises en oeuvre lors de l'élaboration d'une animation,
c'est-à-dire, le client potentiel et les ressources de la médiathèque. C'est en effet sous la forme
d'échange que les deux parties doivent trouver des avantages. C'est selon Eric Sutter dans "Le
marketing des services d'information" l'essence même de toute l'approche marketing.

Le choix du thème

Le choix du thème du salon du livre, orienté vers le monde de l'enfance, ne
s'est pas éffectué par hasard, il relève d'une réflexion menée sur le terrain et tient compte du fonds
documentatire à disposition. Le salon du livre aura pour thème l'ours. Connaissant la place
importante occupée par l'ours dans les albums pour enfants et l'intérêt grandissant pour cet animal au
fil des contes et des histoires enfantines, le personnel de la médiathèque s'est entendu sur ce choix.
L'animateur qui a eu l'idée de cette proposition avait déjà travaillé sur le thème de l'ours et
connaissait ainsi déjà quelque peu le sujet.

De plus, les professionnels de la petite enfance de la médiathèque de
Faches-Thumesnil se sont rendus compte de l'intérêt des enfants pour un album, Petit ours brun, et
de son succès auprès des parents. Et sa diffusion à la télévision n'a fait que renforcée cette demande.
Aussi s'est-il vu propulsé au devant de la scène pour le futur salon du livre.

Rôle de l'animateur

L'animateur est la personne chargée de l'organisation et du déroulement d'une
action entreprise par la médiathèque. Il en est le principal responsable bien avant le décideur en
l'occurence, la directrice, sous couvert de l'approbation de la mairie, puisque la médiathèque est
municipale. Il se doit d'avoir une expérience pratique de ce type de manifestation, pour gérer les
risques d'une telle entreprise. Et ce, même si véritablement les dangers voire les échecs ne sont que
très faiblement soupçonnables au début de l'entreprise.

Les qualités requises dans ce genre de démarche sont avant tout le sens des
relations humaines, une certaine aptitude à la communication et une diplomatie à toute épreuve. Le
dynamisme, l'optimisme, la ténacité, la patience, la persévérance, la modestie et le désintéressement
ne sont certes pas négligeables. Il lui est nécessaire également de connaître la population qu'il entend
viser, les résultats espérés, et une bonne connaissance des ressources de la médiathèque sur le sujet
du salon. Il est l'individu qui va gérer toute la dynamique du groupe de travail, il doit par conséquent
faire preuve d'une certaine objectivité de jugement, d'un réalisme positif et ne pas avoir peur des
responsabilités.

Le décideur quant à lui, choisit l'animateur, met en place le budget dépense de
l'action et définit quelle en sera l'orientation finale.

'Page 12



L'animateur s'entend avec le décideur sur l'orientation et approuve les
changements de cap. Il met en place le calendrier et les moyens d'action, il compose le groupe de
travail et présente le bilan prévisionnel et les recommandations. Le groupe de travail doit être
composé d'individus qui pourront suffisamment s'investir et posséder des compétences propres à
l'analyse de la situation, afin d'envisager toutes les résolutions à prendre, et présenter des points de
vue différents qui donneront au groupe une certaine autorité morale et sérieuse.
Dans le cas de la médiathèque de Faches-Thumesnil, le groupe de travail est composé du personnel
de la petite enfance, ainsi que d'un stagiaire qui travaillera à temps complet sur la réalisation de
l'exposition. Dans un second temps l'animateur fera appel au reste du personnel. Il assure ainsi la
cohésion de tout l'organisme.

Cette démarche stratégique suppose la mobilisation de toutes les
compétences, et que chacun accepte et comprenne les objectifs et les enjeux de l'action.
L'animateur coordonne le travail du groupe, en organisant des réunions où sont exposées les
modalités de travail et l'avancement des différents travaux. A de multiples reprises l'animateur a ainsi
présenté son projet, aux écoles, aux collèges, et au personnel de la médiathèque.
Il élabore ensuite les comptes rendus des réunions qu'il transmet à tous les participants. Il est
nécéssaire de tenir au courant le décideur et les partenaires sur les étapes et les résultats de l'action. Il
est essentiel que l'ensemble du personnel et des personnes participant à l'action soient
convenablement informés.

La mise à jour du fonds

Le choix du sujet étant déterminé et la connaissance du fonds connue d'un
point de vue approximatif, l'animateur entreprend de lister tous les ouvrages concernant son projet. Il
répertorie les livres sortis ou disparus, sélectionne les documents en fonction de leur pertinence par
rapport au sujet, et de leur état. Puis il classe le fonds selon le genre des ouvrages.
Comme l'explique Eric Sutter dans Services d'information et qualité: comment satisfaire les
utilisateurs: Informer suppose d'être informé soi-même, et donc de reccueillir, filtrer, traiter, mettre
en reserve pour transmettre une information de qualité.
La préparation des réunions avéc les potentiels partenaires de l'exposition, comme les écoles ou les
collèges, passait par la présentation de la totalité des ouvrages disponibles à la bibliothèque,
concernant le sujet de l'action. Il fallait capter l'attention et montrer, et ce, de manière pertinente la
validité d'un tel engagement.

Lesfruits de Vexpériencepassée

L'animateur peut avoir déjà eu une expérience similaire à celle envisagée
aujourd'hui, et dans ce cas, cette expérience peut s'avouer bénéfique quant à la réalisation et au bon
déroulement de l'action. Les fautes ne seront pas répétées; mais dire que cela minimise les risques
d'erreurs serait trop exagéré étant donné le caractère de ce type d'action. Aucun public ne se
ressemble et aucun fonds documentaire n'est semblable.
Toutefois l'expérience permet à l'animateur de déployer et ce, de manière habile toutes les possibilités
d'actions, et permet d'envisager à plus ou moins grande échelle l'impact sur le public de chaque
proposition. Il peut avoir garder en mémoire les dysfonctionnements passés et ainsi statuer sur les
problèmes à venir avec plus de discernement.
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Mise en place des activités

Tout d'abord l'animation dans l'ensemble ne peut être considérer comme une
activité additionnelle s'ajoutant à la qualité des services rendus. Elle s'insère explicitement dans la
politique globale d'une médiathèque. C'est par sa politique d'animation qu'une médiathèque va
pouvoir acquérir sa vraie place au sein de la collectivité. Cette politique est nécéssaire pour assurer la
cohérence des actions, l'écoute des usagers. Les stratégies d'animation se différencient selon les
groupes d'âge prioritairement visés par les activités.

Choix du public visé

Le marketing stratégique sous entend qu'il y ait eu une réflexion sur le
type de service à proposer, en regard de la clientèle cible. La médiathèque met en place une
stratégie de fidélisation en invitant ses usagers à participer au salon du livre, en les considérant
comme participants actifs, par le biais de prises de photographies du public et interviews sur le
thème du salon. Mais elle tente aussi une perçée dans les potentiels lecteurs ou utilisateurs de la
médiathèque, en se faisant connaître par l'intermédiaire des écoles et de la publicité.

La politique d'animation pratiquée par une médiathèque dépend toujours
de l'image de marque qu'elle désire imposer, mais aussi du niveau culturel de la population
qu'elle cherche à atteindre. C'est pourquoi, l'animateur doit connaître de manière plus ou moins
intuitive et sans jugement aucun le public qu'il espère intéresser.

Pour des raisons d'éfficacité ou de moyens, l'animateur gestionnaire peut
décider de donner la priorité à certains segments de la clientèle. Ainsi, pour le salon du livre de
la médiathèque de Faches-Thumesnil, l'animateur a ciblé essentiellement les enfants et leurs
parents. Son ambition étant de toucher le public par le biais des enfants.
De plus son travail portant exclusivement sur le monde de l'enfance le prédestine à privilégier ce
type de public.

L'animation en direction des enfants est régulière au sein de la
médiathèque de Faches-Thumesnil. Elle organise des heures du conte, collaborant avec les
écoles et les crèches. L'animateur se déplace aussi bien que les enfants. Il y a donc animations et
prêts de livres en dehors de la médiathèque. De plus les éléves viennent avec leurs enseignants à
la médiathèque et l'animateur leur propose des séances de lecture et de découverte d'auteurs et
d'illustrateurs.
La médiathèque prépare également des activités de travaux manuels, d'ateliers, d'arts plastiques.
Ce type d'animation pour enfants constitue le fer de lance du renouvellement des fonctions de
l'institution.

Le choix des activités

La médiathèque a donc choisi une exposition. Mais l'exposition si elle
n'est pas accompagnée d'autres activités supplémentaires et réflexion, n'est pas intéressante pour
les répercussions éventuelles sur la médiathèque.
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Aussi l'exposition fait-elle partie intégrante d'un projet d'action qui harmonise présentation des
documents sélectionnés sur le thème, élaboration d'un catalogue, réunissant les hommages
destinés à l'invitée du salon du livre et présentant brièvement les résultats d'une analyse
sémiotique sur le livre mis à l'honneur, et surtout rencontre voire débat avec l'illustratrice et les
professionnels des bibliothèques et tout public intéressé par les albums pour enfants.

L'exposition sera conçue dans sa presque totalité par les enfants de
Faches-Thumesnil et ce, grâce à la collaboration avec les écoles. Le partenariat est nécéssaire,
car une exposition demande du temps,de l'argent, du savoir-faire, certaines compétences que le
personnel n'a pas toujours.
L'exposition offre un espace scénique où toutes les idées peuvent prendre place. Elle répond à
un besoin de curiosité et de savoir où le jeu des échanges est très présent et où le spectacle rime
avec connaissance et mémoire.

La mise en place de débat permet à la médiathèque de remplir son rôle de
diffusion d'informations et d'être un lieu d'échanges, intéressée par l'impact culturel de certains
ouvrages. Elle entend attirer un public soucieux d'élargir son champ de connaissance. De plus,
l'animation autour du livre est le corollaire indispensable à la promotion de la lecture.

Evidemment, il est nécéssaire de coordonner toutes ces activités autour
d'une même idée et surtout, ces activités doivent servir à la médiathèque. N'étant pas un centre
culturel généraliste et s'appuyant sur des collections, des usages et des services, il faut que ces
animations soient le reflet de ce qu'elle est susceptible d'apporter aux usagers.

Rencontre avec les artistes

Le salon du livre privilégiant la rencontre avec les éditeurs, les écrivains,
les illustrateurs, permet à la médiathèque de suivre l'actualité culturelle. Elle gère ainsi sa
politique d'acquisition, du développement des fonds et de son image. Concernant le choix opéré
par la médiathèque de Faches-Thumesnil, on peut parler de volonté de traiter de l'actualité
culturelle, puisque l'illustratrice, Danièle Bour est une artiste reconnue dans le milieu; elle l'est
peut-être un peu moins du grand public, mais ses livres rencontrent un vif succès. C'était
l'occasion de mettre un visage, une âme sur la naissance de Petit ours brun.

Parvenant à faire venir des artistes au sein de la médiathèque, cette
dernière se donne une image dynamique et d'ouverture sur le monde. Elle se constitue comme
l'intermédiaire entre l'usager et les producteurs d'ouvrages. Elle anticipe sur les besoins du public
en l'invitant à découvrir par le biais d'un thème, un artiste, une idée, une réflexion sur le monde
de l'enfance et ses représentations.

Financement etpartenariats

L'intégration de la médiathèque dans la cité dépend d'une démarche
volontariste d'animation. Selon ffançoise Hecquard dans le métier de bibliothécaire, elle est la
référence par le sérieux de ses collections, la garantie de la qualité d'information. Elle fait partie
du noyau des réseaux culturels communals, comme le cinéma, le théâtre, les musées.
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Et pour être reconnue par tous et faire preuve de ses capacités et de ses compétences, il faut
qu'elle puisse s'associer aux autres, afin de réaliser des actions crédibles et intéressantes. En
s'investissant auprès des autres organismes la médiathèque peut se permettre d'élaborer de
nouvelles actions où la diversité des participants donne de l'envergure au projet.

Le partenariat n'est pas la juxtaposition de savoir faire mais la réunion de
compétences et de techniques susceptibles de servir un même projet.

L'élaboration du projet global nécéssite la mise en place de conventions et d'accords passés à
l'écrit concernant les besoins et les attentes de chaque partenaire. Le partenariat suppose que
chacun sera l'égal de l'autre et que tous doivent pouvoir retrouver les objectifs fixés au départ au
moment de la réalisation.

Une médiathèque comme celle de Faches-Thumesnil se doit de demander
l'aide d'organisme comme la bibliothèque départementale de prêt d'Hellemes qui fournit en
ouvrages les bibliothèques de la région.
Cela lui permet d'obtenir un financement plus important pour le catalogue du salon du livre.
Ainsi, l'animateur est passé du stade de la réalisation "artisanale" du catalogue, à celle élaborée
par une imprimerie.
Lorsqu'une médiathèque envisage d'organiser un salon du livre, elle ne doit pas s'isoler des
autres organismes, et ce pour deux raisons. En effet, toute action culturelle dit ouverture sur des
compétences que ne possèdent pas necéssairement le personnel et d'autre part, l'association avec
d'autres partenaires lui permet de mobiliser plus de personnes et ces dernières contribuent à la
publicité de l'action.

Lepartenariat avec l'institution scolaire

L'école est le partenaire privilégié de la médiathèque, les liens qui les
unissent sont essentiels. N'ayant pas les mêmes objectifs ils partagent toutefois le désir de faire
progresser la lecture, d'encourager les enfants, de les conduire à vouloir aimer lire.
Ainsi la participation active des enfants à la réalisation de l'exposition est source de réflexions
concernant les besoins de chaque organisme.
La logique de la médiathèque étant plutôt du domaine culturel tandis que celle des écoles
relevant plutôt de l'apprentissage, il s'avérait nécéssaire de détailler correctement quels étaient
les impératifs de chacun. Ne voulant pas se juxtaposer à l'autre ou être le simple dépositaire du
travail de l'autre, il fallait dés la mise en place du projet définir le contrat qui les liait le temps de
l'exposition, ainsi que le reste de l'année.

Dans l'ensemble, les écoles de la commune ont répondu présentes à
l'invitation de la médiathèque pour discuter du sujet, lors d'une réunion établissant les objectifs
et les attentes d'une animation comme celle du salon du livre et de la présence d'une illustratrice
d'albums pour enfants.

La mise en place d'une animation qui sera dans la presque totalité à
l'instar des enfants de la commune, est un moyen pour faire connaître la médiathèque auprès de
toutes les catégories d'enfants. Comme l'explique Bernadette Seibel, dans " Bibliothèques
municipales et animation", la sensibilisation des enfants par le biais de ce type de manifestation,
les rendant acteurs principaux, est la possibilité pour la médiathèque d'acquérrir de nouveaux
lecteurs et d'élargir ainsi la base sociale des usagers.
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Le public des enfants étant en perpétuel renouvellement, cela nécessite
une action continue auprès d'eux, outre le fait des visites de classe organisées le reste de l'année,
la médiathèque se doit de les intégrer dans la vie même de la communauté culturelle. En les
rendant actifs elle les incite à devenir des usagers actifs et indépendants de l'institution scolaire.

Mobilisant les enfants de cette manière, la médiathèque répond aux
attentes des enseignants qui est de former les élèves et, par la même occasion elle s'octroie la
possibilité de les amener à fréquenter son établissement. L'introduction de ce type d'activité au
sein des programmes scolaires peut faire valoir la diversité des ressources de la médiathèque et
désenclaver les différentes situations d'utilisation de ces mêmes ressources.
Des séances d'initiation à la recherche documentaire seront instaurées par la médiathèque en
coopération avec les écoles; cela consistera à faire travailler les enfants sur un ensemble de
documents autour d'un thème.

L'exploitation des documents donnera lieu à des activités scolaires comme des activités de
création et d'expression qui entrent dans le cadre des préoccupations des enseignants concernant
les activités d'éveil des enfants.

Les enfants se verront pousser à chercher des renseignements dans les
ouvrages de la médiathèque afin de préparer au mieux les concours de lecture, et déstabiliser au
possible les autres écoles. Cette notion de concurrence motive les enfants et les prépare
convenablement à l'utilisation des ressources de la médiathèque.

Une collaboration avec les milieux préscolaires, tel que les crèches et les
maternels prépare la médiathèque au rôle qu'elle entend jouer auprès des enfants.

Partenariat avec la ville de Faches-Thumesnil

Mettant en place une action auprès des enfants et désirant s'inscrire dans
la vie de la commune, la médiathèque se devait de trouver un terrain d'entente d'abord avec la
municipalité, qui donne son accord financier au projet, et le reste des habitants de
Faches-Thumesnil.
C'est pourquoi l'animateur doit savoir vendre son projet et donner de l'importance à cette
initiative et surtout intéresser. Pour que son action puisse prendre naissance dans des conditions
appropriées, il doit faire preuve d'ingénuosité, et en tant que commercial faire accepter son
projet aux autorités financières.

De plus, il fait connaître son action aux habitants de la commune et pour
ce faire, il y aura une tentative d'approche auprès des commerçants, les invitant à repondre à un
questionnaire sur le sujet de l'ours et de l'abum Petit ours brun.
Les enfants pourront également en accord avec les commerçants garnir leurs vitrines sur le
thème du salon du livre. La tentative est de mobiliser l'ensemble des personnes de la commune
autour de la médiathèque et donner le temps d'un salon le sentiment d'une osmose réunissant
toute une population autour d'un projet culturel. La médiathèque peut jouer un rôle rassembleur
comme l'explique Anne-Marie Bertrand dans "Bibliothèques Municipales". Elle considère que la
place de la médiathèque dépasse de beaucoup les limites du domaine culturel. On attend de la
médiathèque qu'elle soit un lieu ouvert, un lieu de sociabilité, de civilité qui selon Anne-Marie
Bertrand nourrisse la vie démocratique.
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L'apport de la médiathèque contre l'exclusion est capitale, on peut considérer qu'elle a vraiment
un rôle social à jouer au sein de la commune. Les élus reconnaissent l'impact de son rôle et
n'hésite pas à parler de marketing culturel concernant ses rapports avec le monde des
bibilothèques.
Jean-Paul Frankum, adjoint au maire d'Arles, décrit ainsi les bibliothèques " Espace culturel de
base qui doit s'incorporer harmonieusement dans l'organisation urbaine et contribuer ainsi, en
relation intime avec les autres organes de la vie culturelle, de l'action éducative, de l'action
sociale, à assurer la respiration profonde de la cité".

Partenariat avec l'université

Le personnel n'ayant pas les compétences nécessaires pour mener à bien
une analyse sérieuse de l'album Petit ours brun, la médiathèque a fait appel à un étudiant pour
s'offrir la possibilité de travailler sur des bases solides la préparation du débat avec l'illustratrice.
C'est ce que j'aborderai dans ma troisième partie.
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Rôle et travail de Vétudiant

La médiathèque m'a commandé un travail concernant un livre pour enfant et
dont l'illustratrice doit être l'invitée principale du salon du livre du mois de décembre.
Le personnel organisant une conférence avec des professionnels des bibliothèques et du public,
autour du succès de Petit ours brun avec la collaboration de son illustratrice, Danièle Bour, se devait
d'être suffisamment préparé pour engager un débat susceptible d'intéresser tous les participants. C'est
en maîtrisant le sujet par le biais d'une analyse, qui se veut sérieuse et sans idéologie marquée, que le
personnel peut envisager le bon déroulement de la discussion.

LA SEMIOTIQUE

La sémiotique est une théorie générale de signification. Son objet est l'étude
de la vie des signes au sein de la vie sociale. Elle cherche à rendre compte de la saisie des sens et
comment les sens se construisent, a défaut de la linguistique qui s'intéresse exclusivement au verbal,
la sémiotique s'intéresse aux autres langages de manifestations: cinéma, bandes déssinées, danse,
l'espace...

Greimas et Courtès sont des auteurs qui ont développé cette théorie. Ils ont
cherché à expliquer un texte pour lui même, sans faire de la littérature ou de la psychanalyse, à
étudier les relations entre les différents éléments. Comprendre un récit ce n'est pas seulement suivre
le dévidement de l'histoire, c'est aussi y reconnaître des étages, projeter les enchaînements
horizontaux du fil narratif sur un axe implicitement vertical, lire un récit, ce n'est pas seulement
passer d'un mot à un autre, c'est aussi passer d'un niveau à un autre.

L'analyse sémiotique ne cherche pas à établir "le" sens du texte, elle vise à
tracer le lieu des sens, le lieu des possibles du texte. Elle ne s'évertue pas à être une méthode
d'interprétation et ne cherche pas le secret du texte.

LA METHODE

L 'analyse sémiotique cherche à faire le rapport entre la narration et l'image.
L'objet sémiotique ( album de Petit ours brun ) sera étudié au niveau de sa forme du contenu,
c'est-à-dire au niveau de son signifié et au niveau de sa forme d'expression, c'est-à-dire au niveau de
son signifiant.

L'analyse de la forme du contenu peut être divisée en deux études succéssives, celle de
l'énoncé énoncé, qui comprend l'analyse syntaxique et sémantique et celle de l'énonciation énoncée.

L'énoncé énoncé est ce qui est narré, au niveau de la syntaxe narrative et de la
structure sémantique.

L'énonciation énoncée concerne les marques du sujet énonçant dans les textes, c'est le
point de vue de l'énonciateur ( plan de caméra, prise de vue...).

La forme de l'expression concerne l'étude des formes rituelles et des rythmes dans les textes.
Puisqu'il s'agit d'albums, l'analyse portera sur le dessin lui même (le trait, la couleur...).
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L'énoncé énoncé comprend donc les structures narratives qui sont la mise en
place des fonctions, c'est-à-dire les actions générales effectuées par les protagonistes de l'histoire.
Dans cette première partie seront déterminés:

- l'identité du destinateur émetteur, du destinataire, de l'objet,
du sujet, de l'adjuvant, de l'opposant et les relations qu'ils entretiennent entre eux.

L'actant sujet effectue le procès, l'actant objet est conjoint ou disjoint à l'actant sujet et
n'existe qu'en fonction de l'actant sujet. Un actant peut être conçu comme celui qui accomplit ou qui
subit l'acte, independemment de toute autre détermination. Ainsi pour citer L. Tesnière, à qui ce
terme est emprunté, " les actants sont les êtres ou les choses qui, à un titre quelconque et de
quelconque façon que ce soit, même au titre de simples figurants et de la façon la plus passive,
participe au procès

Les relations entre les deux actants aboutissent à un énoncé d'état conjonctif, si l'objet est
conjoint au sujet, ou disjonctif si c'est une situation de manque.
Le passage d'un état à un autre est assuré par un autre type d'énoncé: l'énoncé de faire. S'il y a
énoncé de faire il y a forcément mise en place des programmes narratifs.

Il existe deux types de programmes narratifs:
-le programme narratif de base qui est la mission principale du héros.
- les programmes narratifs d'usage qui sont mis en place par le sujet

pour réaliser le programme de base ( ce sont des sous programmes ).
Le programme narratif de base représente la performance du sujet ( la performance entendue

comme l'acquisition et la réalisation de la compétence ). Les programmes narratifs d'usage quant à
eux représentent la compétence du sujet. Par rapport à la performance qui est un faire, la
compétence est un savoir faire.

Dans son schéma canonique Greimas mettait en place trois
macroséquences:

- une épreuve qualifiante, dans laquelle un destinateur manipulateur
propose un contrat initial à un sujet. Si le sujet n'a pas toutes les qualifications ( la compétence ), il
va les acquérrir lors de cette macroséquence.

- une épreuve décisive ou principale. Le sujet va réaliser l'action que le
destinateur lui a donné. C'est le lieu également de la confrontation avec l'anti-sujet ( le traître).

- une épreuve glorifiante qui est l'évaluation du résultat de cette action
par rapport au contrat initial. Le destinateur va juger l'action du sujet par rapport au programme de
base. Le destinateur est alors judicateur. Il juge l'action en fonction des valeurs qu'il a lui même mis
en place. Il se peut que le manipulateur ne soit pas le judicateur de la fin

Courtès a généralisé et simplifié ce schéma, il distingue alors:
- une séquence manipulation
- une séquence action
- une séquence sanction.

Une seule macroséquence peut être une phrase ou un livre. Et si j'ai sanction, je présuppose
alors l'action et la manipulation.
Au niveau de la manipulation le sujet est virtuel, c'est-à-dire modalisé selon un vouloir faire, car le
passage à l'action va nécéssiter un vouloir et un devoir faire. Au niveau de l'action le sujet est
actualisé, c'est-à-dire modalisé selon un savoir faire et un pouvoir faire. Il est réalisé si l'objet est
obtenu et est alors modalisé suivant l'être et le faire.
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L'évaluation peut être cognitive ou pragmatique:

- la sanction pragmatique est un jugement épistémique, porté par le
destinateur-judicateur sur la conformité des comportements et, plus précisément, du programme
narratif du sujet performant, par rapport au système axiologique ( de justice, "de bonnes
manières",d'esthétique ) tel qu'il a été actualisé dans le contrat initial. Du point de vue du
destinataire-sujet, la sanction pragmatique correspond à la rétribution. Elle peut être de type posif (
récompense ) ou négatif ( punition ). Ces diverses formes de rétribution permettent de rétablir
l'équilibre narratif.

- en tant que jugement sur le faire, la sanction pragmatique s'oppose à
la sanction cognitive qui est un jugement épistémique sur l'être du sujet et, plus généralement, sur les
énoncés d'état. Du point de vue du destinataire-sujet, la sanction cognitve équivaut à la
reconnaissance du héros et, négativement, à la confusion du traître. La reconnaissance par le
destinateur est la contrepartie de l'épreuve glorifiante, assumée par le destinataire-sujet.

L'analyse sémantique considère que le plan de l'expression ( le dessin ou
signifiant ) est constitué d'écarts différentiels et qu'à ces écarts du signifiant doivent correspondre des
écarts du signifié ( interprétables comme des traits distinctifs de la signification ).

L'INTERETPARTICULIERDE CETTEMETHODE

La sémiotique ne s'évertuant pas à être une méthode d'interprétation, elle
permettait d'analyser sérieusement un album pour enfant, sans idéologie psychanalisante qui ne ferait
que spéculer sur le bien-fondé d'une telle lecture. Les professionnels ne désiraient pas retrouver de
jugement de valeurs dans cette analyse, mais des idées pouvant être prouvées par des faits concrets
et qui étaient susceptibles d'être montrés lors du débat avec Danièle Bour.

Car comme l'explique Bernadette Seibel dans "Au nom du livre", l'animation
ne consiste plus à porter un jugement de valeurs sur un auteur ni à produire un discours académique
sur l'esprit de l'auteur, mais à signaler une oeuvre, un message culturel et à donner au familier de la
lecture le pourquoi et le comment du lire juste. Ne cherchant point à imposer un jugement de goût, le
professionnel peut désormais faire appel à la linguistique, aux acquis de la nouvelle formation
littéraire universitaire, et argumenter ainsi son propos lors de la présentation du livre et de son
auteur.

La sémiotique ne livre pas une lecture de Petit ours brun mais met en avant les
rapports existants entre le texte et l'image. Ce type d'analyse qui ne pouvait être faite par le personnel
de la médiathèque, offrait de la matière pour l'exposition.

Le traitement particulier entrepris par cette étude a permis de mettre en
évidence certaines incohérences qui résidaient entre l'idée qu'on pouvait se faire de l'album et de son
contenu, des idées qu'il véhiculait, et le résultat obtenu après analyse. Ainsi les bibliothécaires de la
petite enfance ont été surpris parfois par les faits mis au jour par l'étude, et ont tenté une nouvelle
approche de l'album. Pour certains ils leur semblaient évident d'analyser ce type de récits avant d'en
faire la lecture auprès du public, ils ont été vivement intéressés par ce type de travail et regrettaient
parfois de ne pas y avoir songer auparavant.
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DEGREDE CONNAISSANCEDUPUBLIC

L'appel auprès d'un étudiant pour mener à bien ce type d'entreprise relève de
la stratégie marketing. En effet, l'organisme fait appel à des personnes qualifiées dans un certain
domaine pour mener à bien une action qui se veut nouvelle, dans la mesure où la précision des
reflexions peut apporter au débat une envergure qui n'aurait pu être possible sans l'analyse de départ.

Bien entendu, il a fallu expliquer les concepts de ce genre d'étude, et pour ce
faire, j'ai, au cours des deux mois de stage, exposer à deux reprises mon travail. La première fois j'ai
expliqué les grandes lignes de la sémiotique, ses origines épistémiques, son évolution et son rôle,
notamment concernant l'exposition. Etant donné que le personnel n'avait pas de connaissance précise
sur ce sujet et ne connaissait pas du tout la linguistique en général, il s'avérait nécéssaire d'en dresser
le portrait et d'adapter leurs connaissances aux miennes.
La seconde fois j'ai exposé mes résultats concernant cette analyse et ai relevé les idées que ce faisait
le personnel de cet album.

TRAVAIL DERELATION

La seconde partie de mon travail lors du stage et également demandé par la
médiathèque a été celui de la relation avec les écoles et autres organismes susceptibles de participer
au salon du livre ou d'y contribuer .

LA RELATIONAVECLES COLLEGES

Une première rencontre avec la documentaliste du collège Jean Zay, madame
Letourmy, et l'organisateur du salon, ainsi que moi même, s'est déroulée au début de mon stage; et
ce, pour définir le rôle qui devait être le mien pendant la courte période avant les vacances scolaires.
En commun accord il a été décidé de mettre en place dés le mois de juin un lien et de préparer le
travail qu'effectueront les élèves et leurs professeurs. Et même si le salon du livre semblait loin, il
fallait organiser et connaître quelles devaient être les relations avec le collège, afin d'anticiper et de
coordonner les travaux des collégiens et de la médiathèque.

Pour ce faire, je me suis rendue à plusieurs reprises au C.D.I du collège pour
rencontrer les élèves qui devaient travailler l'année prochaine pour l'exposition. Je leur ai expliqué
quel était mon travail, j'ai discuté avec eux sur l'album de Petit ours brun. En effet, chaque enfant de
cinquième devra réalisé avec l'aide du professeur d'arts plastiques et de français un album de Petit
ours brun avec toutes les contraintes de l'original. C'est-à-dire le même format, le même cadre,
l'utilisation du personnage principal et les mêmes longueurs de texte. Mon étude les intéressait
beaucoup et leur jugement parfois asses rude me permettait par la même occasion de découvrir
certains détails qui à première vue me semblaient insignifiants.

Le professeur d'arts plastiques a consacré une heure pour expliquer et définir
quelles étaient les directions à prendre, et ce, avec les élèves. Le règlement du défi lecture a été mis
en place en accord avec la médiathèque et la documentaliste. Ce seront les sixièmes qui y
participeront en s'opposant aux autres sixèmes de Faches-Thumesnil.

'Page 22



Ce rôle de médiateur semblait nécéssaire pour le bon déroulement des
activités prévues à la rentrée, il fallait définir les plans et surtout coordonner les attentes de chacun.
Le temps que je disposais me permettait de jouer ce rôle sans gêner quiconque. De plus intégrer la
médiathèque au sein du collège fournit une aide supplémentaire à la documentaliste qui définit son
rôle comme celui de médiateur auprès des enfants.

Le CDI ne doit pas être une fin en soi, c'est le moyen de s'ouvrir sur le monde
des bibliothèques et par conséquent sur celui des livres et du savoir. Dégager les méthodes de
recherche, de rangement propre au monde des bibliothèques, permet de familiariser l'élève, de le
préparer, de lui donner envie d'aller à la médiathèque. Bien que cette idée à première vue semble
utopique, il s'est avéré que cette chimère pouvait parfois devenir réalité.

Les contacts entre le collège et la médiathèque sont quasi nécéssaires voire
inévitables. Le prolongement entre le CDI et la médiathèque se voit devenir naturel et évident
lorsque l'une des structure s'associe à l'autre, et ce, par le biais d'une exposition au cours d'un salon
du livre. Les recherches au CDI se verront affiner par le travail éffectué en bibliothèque et les
concours de lecture organisés seront de bons stimulants pour les élèves. La participation des collèges
au salon du livre marque la détermination de la médiathèque à s'épanouir dans son milieu, dans sa
ville et surtout d'être à l'écoute des attentes de l'autre.

LA RELATIONAVECLES ECOLES

Dans les écoles primaires, mon rôle essentiellement était celui de reporter
photo. J'ai en effet photographié les enfants en situation de lecture et intérrogé les enseignants sur
l'impact de cet album sur les enfants, afin de connaître l'avis professionnel qui manquait tant pour ma
propre analyse.
La médiathèque, en effet voulait pouvoir intéresser les habitants de Faches-Thumesnil en les
inscrivant dans le procéssus de l'exposition. Les enfants représentent un enjeu considérable, par le
biais des écoles, la médiathèque se fait connaître et incite les parents à venir voir leur progénitures en
photos ou leurs travaux exposés. L'école comme l'avance Bernadette Seibel dans "Bibliothèques
municipales et animations", est le lieu où l'on touche tous les enfants, mais également celui où
s'organise, et ce, de manière décisive, la prédisposition durable à la lecture.

Ma présence par conséquent dans cette optique visait à tisser le lien entre la
médiathèque et les écoles, ainsi que de fournir de la matière déjà exploitable pour le salon du livre.
Cette volonté de capter l'attention du public, de favoriser l'exposition en s'entourant d'une structure
comme les écoles, les professeurs des écoles, les parents et surtout les enfants, relève d'une stratégie
qui prend en considération l'autre dans son altérité. On ne peut pas parler de réponse à une demande
précise, puisque l'animation d'une médiathèque anticipe plutôt sur la demande. En faisant découvrir
son potentiel à s'extérioriser, à offrir ses compétences et sa palette de produits, la médiathèque agit
en commercial en inovant et en s'adressant au public.Nul ne sait si cette stratégie s'avouera
fructueuse, le pari est de tenter une approche et de faire ce peu gérer au mieux tout éventualité.

Elle gère ainsi une relation quasi unique avec "ses clients", sources de son bon
fonctionnement et de son bon dévellopement. Il apparaîtrait difficile de toucher une population aussi
vaste, aussi éclectique d'une ville entière et la seule alternative était de s'engager auprès des enfants
du moins dans l'immédiat. Autre raison de cet engagement était bien entendu la teneur affective de
l'enfant avec le thème du salon du livre, l'ours et la venue de l'illustratrice de Petit ours brun, Danièle
Bour.
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La nécéssité d'un travail commun comme l'explique Bernadette Seilbel dans
"bibliothèques municipales et animations" semble aujourd'hui évidente, deux types de coopérations
sont à envisager: l'une supposerait la bibliothèque comme rattaché aux intérêts et activités de l'école
et l'autre tenterait de considérer la bibliothèque comme un lieu éducatif qui permet de remédier aux
inégalités culturelles que l'école ne pourrait remettre en cause. Cette forme de partenariat est
quasiment nécéssaire aujourd'hui avec toutes les difficultés rencontrées concernant l'éducation des
enfants. Dans ce cas précis, pour la médiathèque de Faches-Thumesnil, cette coopération est très
importante. Elle se considère à la fois comme soutien de l'école et comme un lieu de liberté où le
savoir, le patrimoine riment avec désir et découverte.

LA RELATIONAVECLES CRECHES

De même qu'avec les écoles , mon rôle a été surtout de maintenir le lien entre
cette structure et la médiathèque ainsi que de photographier le personnel et les enfants en situation
de lecture. Cette activité visait essentiellement à servir bien évidemment à l'exposition, mais aussi à
proposer à l'illustratrice une forme d'hommage, par le biais des enfants. La médiathèque se doit de
penser à son public mais aussi d'offrir un accueil chaleureux à l'invitée, de garder ainsi de bon contact
avec le monde des artistes.

Le personnel de la crèche et surtout l'une d'entre elles s'est beaucoup investit
dans ce projet, en tentant de créer un nouveau Petit ours brun à la crèche. L'intérêt de certaines
personnes permet de donner de l'ampleur à une animation qui pourrait très bien n'être au fond que
très banal et orientée exclusivement vers la médiathèque. Mais dans ce cas précis, la médiathèque
agit avec beaucoup de stratagème en suscitant chez les autres participants un désir de montrer son
travail, de manipuler son image traditionnelle, et de trouver finalement un moyen de se faire
connaître voire de se faire reconnaître. Chaque protagoniste, dans ce type de marché agit en fonction
de ses motivations tout en étant quelque peu manipulés par les objectifs des autres. C'est en cela que
l'on peut parler de stratégie marketing dans ce milieu. Et mon rôle n'a été en fait que de faire
progresser ce désir en m'associant à leurs idées, en encourageant sous la tutelle de la médiathèque
leurs projets, en orientant surtout leurs travaux à venir. Cette démarche vers les autres structures
d'accueil du public du monde de l'enfance est l'un des moyens de sensibiliser ce public, de l'associer à
un projet culturel.

LA QUETE DESHOMMAGES

L'autre commande de la médiathèque concernant mon travail a été celui de la
recherche d'hommage en direction de Danièle Bour, pour figurer dans le catalogue du salon du livre.
Le monde scolaire ne suffisant pas à représenter la population dans toute sa diversité, il s'avérait utile
de s'adresser à d'autres organismes, ou personnalités, susceptibles d'être intéresser par ce type de
manifestation. Aussi la médiathèque m'a t-elle demandée de tenter de rencontrer des personnalités ou
de leur écrire pour obtenir de leur part un hommage. La médiathèque, ainsi touche une plus grande
partie de la population et se fait connaître. C'est un moyen pour elle d'attirer l'attention des autres
organismes, professionnels du monde de la culture ou de la diffusion de l'information, et des
personnalités en tout genre.
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C'est pourquoi j'ai rencontré, par deux fois, le Conservateur du Musée des
Beaux Arts de Lille, qui m'a remis un vibrant hommage. Et j'ai envoyé de multiples lettres aux
personnalités politiques de la région, aux journalistes d'un journal de la région, aux directeurs de
théâtre, d'opéra...
J'ai, en quelque sorte, mis en marche une opération de communication, une démarche publicitaire,
qui lors de mon départ a été reprise par un stagiaire de la médiathèque qui sera présent lors du salon
du livre.

La relation avec lepublic de la médiathèque

Pour mener à bien mon travail concernant Petit ours brun, j'ai à de multiples
reprises demandé l'avis de parents qui se trouvaient dans la médiathèque et qui lisaient avec leurs
enfants cet album. Cela m'a permis d'avoir une opinion ciblée sur la raison de cette lecture et ai par la
même occasion informer les usagers de la venue prochaine de l'illustratrice et du thème du salon du
livre. Le succès incontestable de cet album pour enfants avait dirigé le choix des bibliothécaires sur la
venue de son illustratrice. Et par mon expérience au cours de ces deux mois, j'ai pu constaté la
véracité de cet engouement.

La médiathèque m'avait également demandée de prendre des photographies de
ces usagers accompagnés de leurs enfants en situation de lecture, il fallait en effet intéresser ce public
fidèle et l'inscrire lui aussi dans cette manifestation. Le but premier de ce type d'animation est certes,
de parvenir à gagner un nouveau public mais aussi de sauvegarder celui déjà fidélisé par une pratique
courante de l'endroit.
Les usagers, selon les professionnels de la médiathèque, doivent se sentir toujours privilégiés lors de
manifestations culturelles de ce type. Ils doivent se sentir intégrés à la vie de la médiathèque et
l'utilisation de photographies, de collectes d'expériences liées à la lecture de Petit ours brun est le
moyen de leur donner une place effective au sein de la structure.

Ce travail de relation et de communication est propre au rôle joué par le
bibliothécaire au sein de la cité.( cf. l'ouvrage Au nom du livre: analyse sociale d'une profession: les
bibliothécaires. )
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Conclusion

Comme je l'ai exposé le marketing n'est plus à considérer uniquement
comme une technique, on peut le concevoir comme une philosophie de gestion fondée sur
l'écoute des besoins du marché et sur l'établissement de stratégies permettant de mettre en place
des services, répondant aux besoins et parfois même permettant d'anticiper ses besoins.

Une étude marketing permet de connaître les besoins et les
comportements des usagers et des habitants de la cité et donc de concevoir des produits, des
services adaptés aux individus ciblés. Le marketing développe la rentabilité des moyens
humains, matériels et financiers.

L'animation recouvre cette dimension marketing, car à elle seule, elle
permet une vision renouvelée de la représentation du réel des usagers actuels ou potentiels.
Le public est son principal intérêt et sa réalisation suppose une connaissance réelle de ce public.

L'animation tend à modifier l'image de la médiathèque, en suscitant de
nouveaux comportements à l'égard de son fonctionnement et de son utilité.
Elle représente sans nul doute le moyen pour une médiathèque de se faire connaître voire
reconnaître, et de faire la promotion d'une image, d'une identité dévoilant ses compétences et ses
possibilités d'actions.

De plus, ce type d'action permet de porter une réflexion sur sa propre
dynamique, entraînant la coordination voire la cohésion du personnel.
Elle vise à anticiper les besoins des utilisateurs, en faisant émerger de nouveaux projets et la
stratégie marketing engagée permet de les faire transiter. C'est d'ailleurs ce que tentait de
prouver l'article de Brigitte Borja de Mozota.

Mais surtout ce type d'action sollicite un engagement de la médiathèque
vers l'extérieur et favorise ainsi son décloisonnement. L'ouverture sur le monde extérieur est
nécéssaire voire inévitable, considérant l'impact que peut avoir un tel organisme sur le recul des
inégalités, l'appropriation du patrimoine par tous. La médiathèque se constitue comme la
conscience collective d'une cité, oeuvrant en direction de son public tout en l'engageant comme
partenaire de son développement.

Pour le moment il est difficile déjuger si réellement les objectifs fixés par
la médiathèque seront atteints:

^ Amélioration de son image auprès des usagers et de la commune
Augmentation de la fréquentation

^ Fidélisation des usagers
Mobilisation et familiarisation des enfants aux pratiques de la
médiathèque

^ Anticipation des attentes par une écoute de ses partenaires et de
son public
Tentative d'ouverture sur la cité et pourquoi pas sur le monde.

Car c'est en mobilisant toutes ses compétences que la médiathèque
amènera le public à la choisir comme principal fournisseur d'information et ce, grâce à sa
qualité d'accueil et de diffusion du patrimoine.
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Faches-Thumesnil,
le 30 juin 1997

vn L L E DE MINIOT Christine
S/couvert Monsieur le MaireFACHES

THUMESNIL

N/REF.:BD/CD
Médiathèque M.Yourcenar
199 rue Carnot
59155 Faches-Thumesnil
tél.03. 20.96.12.44

Monsieur,

Dans le cadre de mes études en maîtrise de Sciences de l'Information
et de Documentation, j'éffectue actuellement un stage à la médiathèque M.Yourcenar.

Cette dernière prépare un salon du livre qui aura pour thème l'ours
dans la littérature et qui se déroulera le 6 décembre 1997.

Au cours de ce salon l'illustratrice de Petit ours brun, Danièle BOUR
sera présente. La médiathèque se propose de lui offrir un document rassemblant des
hommages recueillis auprès:

-d'illustrateurs
-d'artistes
-de journalistes
-d'hommes politiques ( associés à une photographie ).

En espérant recevoir de votre part une réponse favorable.

Veuillez croire, Monsieur, en l'expression de mes sentiments
distingués.

Hôtel de Ville
50. rue Jean Jaurès 59155

Téléphone 03 20 62 61 61
Télécopie 0320 6261 62



PETIT OURS BRUN

Petit ours brun est un ourson charmant et attachant d'environ 2-3 ans

qui vit intensément des événements essentiellement émotionnels et affectifs, et pour
qui la grande aventure est la découverte de lui-même et de son entourage immédiat.
Il répond à un besoin profond des enfants du même âge, celui de s'identifier à un
personnage-mirroir.

Les récits de Petit ours brun racontent des faits très proches de la vie
quotidienne des petits qui découvrent le plaisir de reconnaître des objets, des
situations, le plaisir de se connaître eux-mêmes.

L'impact affectif du personnage n'est plus à démontrer. Et cet attachemen
à Petit ours brun constitue un point de départ particulièrement stimulant pour le
développement du langage, invitant l'enfant à parler de ce qui l'entoure, de ce qu'il
ressent, de ce qu'il vit.

Les illustrations de style naïf aux couleurs vives créent un univers tendre
et poétique.

Les histoires de Petit ours brun paraissent chaque mois dans POMME
d'API, le magazine des 3-7 ans, depuis 1975 et dans POPI le magazine des tous
petits depuis 1986. Les histoires sont également éditées en albums chez BAYARD
PRESSE.

Petit ours brun est aussi un héros de la télévision. Une série animée de
100 épisodes de 1.30 mn a été coproduite en 1988 par Bayard presse, FR3, Eural et
M5. La série est toujours régulièrement diffusée dans le cadre des émissions pour la
jeunesse de France 3.

Petit ours brun est un héros international, il existe aujourd'hui 10
éditions étrangères de Pomme d'Api et 5 éditions étrangères de Popi.

Vous pouvez adresser votre hommage à Petit ours brun ou à
l'illustratrice.

Je vous en remercie d'avance.



APPEL

La Médiathèque de Faches-Thumesnil vous propose de rendre hommage à
Danièle BOUR, vivante illustratrice de contes et "Maman" de Petit Ours Brun !

Le Samedi 6 Décembre 1997 lui sera offert un document ou mélange
rassemblant des hommages

- d'illustrateurs utilisant l'ours pour héros dans les albums pour enfants

- d'artistes et hommes publics.

et vos analyses et témoignages de lecteurs et professionnels (photos d'enfants en
situation de lecture, vos courriers et textes...).

Merci d'envoyer votre contribution avant le 01 Octobre 1997 à :

"Hommage à Danièle Bour"
Médiathèque Marguerite Yourcenar
199 rue Carnot 59155 FACHES-THUMESNIL
tél 03 20 96 12 44 fax 03 20 60 49 45



Faches-Thumesnil
le 30 juin 1997

à

MINIOT Christine
S/couvert Monsieur le Maire

FACHES
THUMESNIL

Monsieur VICOT Roger
Responsable du service de
Communication
Hôtel de ville de Lille

N/REF.:BD/CD

Médiathèque M.Yourcenar
199 rue Carnot
59155 Faches-Thumesnil
tél.03. 20.96.12.44

Dans le cadre de mes études en maîtrise de Sciences de l'Information et de

Documentation, j'éffectue actuellement un stage à la médiathèque M.Yourcenar.

Cette dernière prépare un salon du livre qui aura pour thème l'ours dans
la littérature et qui se déroulera le 6 décembre 1997.

Au cours du salon l'illustratrice de Petit ours brun, Danièle BOUR sera

Serait-il possible de rencontrer des personnalités qui seraient susceptibles
de lui rendre hommage?

Veuillez croire, Monsieur, en l'expression de mes sentiments distingués.

Monsieur,

présente.

Hôtel de Ville
50. rue Jean Jaurès 59155

Téléphone 03 20 62 61 61
TélécoDie 03 20 62 61 62
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LES ACTES QUOTIDIENS

SYNTAGME VERBAL

PETIT OURS BRUNS'HABILLE

Chaque personnage est défini par sa sphère d'action. Le but de cette
analyse est de mettre en évidence le parcours narratif du sujet, du héros. Les états narratifs ou rôles
actanciels se définissent à la fois en fonction de la position de l'actant à l'intérieur du parcours narratif
et de l'investissement modal particulier qu'il prend en charge.

Dans Petit ours brun s'habille le destinateur manipulateur c'est Petit
Ours Brun. Le destinateur se manifeste comme celui qui, au début du récit, communique le
programme à réaliser sous forme de contrat, il lui revient, à la fin, d'exercer la sanction cognitive, par
la reconnaissance du héros et la confusion du traître. Quant au destinataire-sujet il se caractérise
surtout par le faire pragmatique. Son programme narratif de base est de s'habiller seul. Il se propose
à lui même un contrat. Le contrat c'est le fait de contracter une relation intersubjective qui a pour
effet de modifier le statut ( l'être et/ou le paraître) de chacun des sujets en présence.

Vignette 1: P.O.B. veut se conjoindre aux habits, objets de son
contrat. Il est l'actant sujet c'est-à-dire celui qui sera doté succéssivement de modalités telles que
celle du vouloir faire, savoir faire, pouvoir faire. Dans ce cas le sujet assume les rôles actanciels et
qui marquent alors autant de jalons dans l'acquisition de sa compétence modale, (préalable à sa
performance). Il met en place un premier progamme narratif d'usage qui est de se dépouiller de son
pyjama. Il est modalisé selon un vouloir faire, un savoir faire, et pouvoir faire. La vignette illustre la
réalisation du programmme.

Vignette 2: Réalisation d'un nouveau programme d'usage, P.O.B
est modalisé selon un vouloir faire, un pouvoir faire, mais un non savoir faire, puisque sa chemise est
mise à l'envers.

Vignette 3: De nouveau, réalisation du programme narrratif d'usage:
"mettre son pantalon". P.O.B. est modalisé selon un vouloir faire, un pouvoir faire,mais un non
savoir faire puisqu'il échoue dans sa tentative.il faut noter la présence de l'adjuvant chaise au côté de
P.O.B. L'illustrateur téléphone au lecteur le rôle de la chaise dans la vignette suivante.

Vignette 4: Seconde réalisation du programme narratif:: "mettre son
pantalon" dans laquelle P.O.B acquiert la compétence grâce à la chaise. Il y a donc réussite de
l'action.

Vignette 5: Nouveau programme d'usage: "mettre les bretelles", cette
vignette illustre la réalisation, le passage à l'acte de P.O.B. Il est modalisé selon un savoir faire et un
pouvoir faire.

Vignette 6: Réalisation d'un nouveau programme d'usage: "mettre ses
chaussons". Il est modalisé selon un pouvoir faire mais un non savoir faire puisqu'il échoue, "il s'est
en effet trompé de pied".

Vignette 7: Elle illustre l'évaluation, la sanction dans laquelle P.O.B.
s'autosanctionne. Il s'érige en judicateur et "s'envoie un baiser".C'est une sanction cognitive.
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PETITOURSBRUNSELAVE

Le programme narratif de base de P.O.B:"se laver".
Le destinateur manipulateur du contrat n'est pas connu .

Vignette 1: C'est la présentation qui est à l'origine du contrat, P.O.B
est conjoint à la saleté, c'est un énoncé d'état puisqu'il n'y a pas de faire.

Vignette 2: Succéssion de réalisation de programmes narratifs d'usage:
- se laver le bout du nez
- se laver le bout des oreilles
- se laver le bout du menton.

Il est modalisé selon un savoir faire, un pouvoir faire et un vouloir faire. Le savon et l'eau, dans ce
cas présent, jouent les rôles d'adjuvants .

Vignette 3: Programme d'usage:"se laver les pattes".P.O.B est
modalisé selon un vouloir faire, un savoir faire et un pouvoir faire.

Vignette 4: Maman ours est l'adjuvant de P.O.B , elle lui permet
d'achever son programme.P.O.B n'a pas le savoir faire.

Vignette 5: P.O.B se destine un nouveau programme narratif celui de
jouer dans son bain. Il est modalisé selon un vouloir faire, un savoir faire et un pouvoir faire."P.O.B
joue avec ses bateaux et il boit l'eau de son petit seau".

Vignette 6: Maman ours est l'adjuvant de P.O.B. L'adjuvant désigne
l'auxilliant positif quand ce rôle est assumé par un acteur autre que le sujet du faire: il correspond à
un pouvoir faire individualisé qui, sous forme d'acteur, apporte une aide à la réalisation du
programme narratif du sujet.

Vignette 7: C'est la séquence d'évaluation ou de sanction. P.O.B a
achevé son programme narratif de base, c'est le narrateur qui évalue son acte: "il est propre et
frais. "La sanction est une figure discursive, corrélative à la manipulation, qui, inscrite dans le schéma
narratifprend place sur deux dimensions pragmatique et cognitive.

PETIT OURS BRUNJARDINEAVECPAPA

Le programme narratif de base de P.O.B est de jardiner avec papa. Il
est son propre destinateur manipulateur. Il est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1: le programme narratif d'usage de P.O.B c'est donc d'aider
papa ours au jardin. Il est modalisé selon un vouloir faire. La vignette est l'illustration du contrat.

Vignette 2: P.O.B n'est pas modalisé puisqu'il regarde papa ours. On
note simplement la présence d'un pathème c'est-à-dire d'un sentiment " Il aime bien le regarder".

Vignette 3: papa ours est l'adjuvant de P.O.B, il lui apporte le savoir
nécessaire pour l'exécution de son programme.On se trouve dans la séquence de l'acquisition de la
compétence et pour ce faire, P.O.B est modalisé selon un non savoir.

Vignette 4: C'est l'illustration de la séquence de la mise en place de la
compétence et donc de l'action .P.O.B est modalisé positivement, papa ours est l'adjuvant.

Vignette 5: La séquence action se poursuit, P.O.B est modalisé
positivement, il exécute son programme narratif de base.

Vignette 6: Poursuite de la phase action,P.O.B est modalisé
positivement, il a le savoir faire.

Vignette 7: Cette séquence fait partie intégrante de l'action.
Il n'y a pas d'évaluation de la part de papa ours au sens strict du terme.
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PETITOURSBRUNJOUEDANSLA NEIGE

Le programme narratif de base de P.O.B est de jouer dans la neige. Il
est son propre destinateur manipulateur.

Les vignettes sont une succéssion de programmes narratifs d'usage
dans lesquels P.O.B est modalisé positivement.

PETIT OURS BRUNRANGE SON COFFREA JOUETS

Le programme narratif de base est de ranger le coffre à jouets. P.O.B est son
propre destinateur manipulateur, il se passe un contrat. Il s'érige en sujet, c'est-à-dire en actant.

Vignette 1: Séquence du contrat: P.O.B est modalisé selon un vouloir faire. Il
n'y a pas d'obligation.

Vignette 2 et vignette 3 : Il met en place un premier programme narratif
d'usage qui est de sortir ses jouets de son coffre. Ces vignettes illustrent l'action de ce programme.
P.O.B est modalisé selon un savoir faire, un pouvoir faire, il est considéré comme un sujet actualisé.
Les modalités du savoir et du pouvoir sont des modalités actualisantes.Le sujet est également réalisé
puisqu'il est dans le cas de la performance. Il met en oeuvre sa compétence.

Vignette 4: On se trouve toujours au niveau de la séquence d'action du
programme narratif d'usage.A l'intérieur de cette séquence P.O.B met en place un autre sous
programme celui de jouer avec son téléphone .

Vignette 5: Poursuite de l'action.
Vignette 6: Intervention de papa ours, il s'érige en judicateur de l'action de

P.O.B. Il la juge négativement. Le destinateur judicateur peut être différent du destinateur
manipulateur du contrat. Et la sanction peut être négative c'est-à-dire qu'elle peut être une punition.

Vignette 7: Le sujet rétablit le mauvais jugement du judicateur et met en place
une tentative de persuasion. P.O.B est modalisé selon un vouloir faire croire.

PETITOURS BRUNFAIT UNE TARTELETTE

Le programme narratif de base de P.O.B est de faire une tartelette.
Vignette 1 : La séquence est celle de l'action du programme narratif. Afin de

parvenir à achever son programme narratif de base, P.O.B met en place de multiples programmes
narratifs d'usage. Il est modalisé selon un vouloir faire, un savoir faire et un pouvoir faire.

Vignette 2: P.O.B est modalisé selon un non savoir "pourquoi tu passes le
rouleau?"et finit par imiter maman ours afin d'acquérrir une compétence qu'il n'a pas encore. Maman
ours s'érige alors en adjuvant ayant un certain pouvoir faire.

Vignette 3: P.O.B est modalisé selon un savoir faire et un pouvoir faire des
ronds avec le verre. Il a la compétence nécéssaire pour l'action de ce programme narratif d'usage.

Vignette 4: De même P.O.B a le savoir et le pouvoir faire pour l'action de ce
sous programme.
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Vignette 5: P.O.B est modalisé selon un non savoir "pourquoi tu mets de la
farine?" et imite alors maman ours pour acquérrir la compétence nécéssaire à la réalisation effective
de son programme de base.

Vignette 6: De même P.O.B est dans le non savoir et c'est par l'imitation qu'il
parvient à réaliser son contrat de base.

Vignette 7: Séquence de la sanction. La réalisation du programme est
terminée. La sanction est faite par le narrateur qui assure la réussite du programme narratif de base
de P.O.B.

PETIT OURS BRUN VIDE SONPOT

Le programme narratif de base de P.O.B est d'apprendre à être propre, en
vidant son pot seul. Il est le destinateur manipulateur et s'érige en sujet. Il est modalisé selon un
vouloir faire.

Vignette 1 : Enoncé d'état.
Vignette 2: P.O.B est modalisé selon un savoir faire, en effet il a la

connaissance pour agir seul. Son programme narratif d'usage est l'utilisation du pot. Il sait juger
favorablement la situation.

Vignette 3: P.O.B est déjà conjoint au savoir. Il est dans une séquence
d'évaluation d'un contrat antérieurement passé. Ce programme narratif d'usage est de rester propre
pendant la nuit. Il s'autosanctionne. C'est lui qui dresse le constat " P.O.B est très content."

Vignette 4: P.O.B est modalisé selon un savoir faire et un pouvoir faire. Il sait
en effet uriner dans son pot. Cette séquence est également la sanction d'un programme narratif
d'usage antérieurement envisagé.

Vignette 5: Séquence action du programme narratif de base "vider son pot"
.P.O.B est modalisé selon un savoir et un pouvoir faire."Il sait très bien vider son pot tout seul."

Vignette 6: Poursuite de l'action, P.O.B est modalisé positivement.
Vignette 7: C'est la séquence sanction où P.O.B s'évalue, il est alors le

destinateur judicateur. Sa rétribution passe par une satisfaction personnelle et la marque d'une
certaine autonomie. Il a acquit la compétence et sa performance est réalisée favorablement,
"maintenant, c'est toujours moi qui viderai mon pot."
Le dessin permet de se rendre compte que la compétence est certes acquise, mais qu'au niveau de la
performance il reste encore des lacunes.( cf: les quelques gouttes qui tombent sur le sol.).

PETITOURSBRUN JOUEDANSSONBAIN

Le programme narratif de base est de jouer dans son bain. Le destinateur
manipulateur est P.O.B. Il est modalisé selon un vouloir faire.

Vignettte 1: Enoncé d'état conjonctif: P.O.B est conjoint avec l'objet, il n'y a
pas de faire. Il n'y a pas passage d'un état à un autre.

Vignette 2: action du sous programme " faire nager son canard..."
P.O.B est modalisé selon un savoir faire et un pouvoir faire.

Vignette 3 : Action d'un nouveau sous programme afin de mener à bien son
programme narratif de base qui est de jouer dans son bain.P.O.B est modalisé selon un savoir faire et
un pouvoir faire.
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Vignette 4, vignette 5 et vignette 6: Ce sont des séquences d'action de sous
programmes.

Vignette 7: Papa ours s'érige en destinateur manipulateur et propose un
nouveau contrat à P.O.B.

Il n'y a pas de sanction bien que le sourire de P.O.B puisse être considéré
comme un signifiant positif.

PETIT OURS BRUNSE PROMENE

Le programme narratif de base est de se promener. Le destinateur
manipulateur est P.O.B. Il s'érige en sujet. P.O.B est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1: Séquence action d'un sous programme. P.O.B est modalisé selon
un savoir et un pouvoir faire.

Vignette 2: Séquence action d'un programme narratif d'usage qui est de
ramasser le caillou.P.O.B est modalisé positivement.

Vignette 3 : Séquence action d'un autre sous programme.
Vignette 4 et vignette 5: Idem.
Vignette 6: Enoncé d'état.
Vignette 7: Séquence évaluation du programme de base.

PETITOURS BRUNFAITDE LA MUSIQUE

Le programme narratif de base: P.O.B fait de la musique. Le destinateur
manipulateur est toujours P.O.B. Il s'érige en sujet.

Vignette 1 et vignette 2: Enoncés d'état.
Vignette 3: Action d'un programme narratif d'usage qui est de jouer de la

guitare électrique. P.O.B est modalisé selon un savoir et un pouvoir faire. Il y a également un jeu sur
l'être, il paraît ce qu'il n'est pas.

Vignette 4: Séquence action d'un programme narratif d'usage qui est de
répéter les chansons à mimer. Maman ours est l'adjuvant de P.O.B. Il est modalisé positivement.

Vignette 5: Séquence action d'un autre sous programme qui est de jouer de
jolis airs en tapant sur n'importe quoi. P.O.B est modalisé positivement.

Vignette 6: Séquence action d'un sous programme qui est de chanter.C'est
également la sanction de sous programme. Le destinateur judicateur n'est autre que le narrateur."
C'est encore plus beau quand on chante à plusieurs."

Vignette 7: Séquence action et de sanction d'un sous programme qui est
d'écouter sa boîte à musique. Le judicateur est le narrateur." Quand il écoute il n'a jamais peur."
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PETIT OURS BRUNSENTLES ODEURS

Le programme narratif de base est de sentir les odeurs. Le destinateur
manipulateur est P.O.B. Il s'érige en sujet. Il est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1 : Séquence action d'un sous programme qui est de sentir l'herbe que
papa ours coupe. Ainsi que la séquence sanction de ce sous programme entreprise par P.O.B " Ca
sent très bon l'herbe que tu coupes."

Vignette 2: Séquence action et sanction d'un sous programme narratif qui est
de sentir la terre.P.OB est le judicateur.

Vignette 3 : Séquence action et de sanction d'un programme narratif d'usage
qui est de sentir la crotte. P.O.B est modalisé selon un savoir et un pouvoir faire. Il est le judicateur
"ça sent mauvais"

Vignette 4: Séquence action et de sanction d'un sous programme de sentir une
plante. Le sujet est modalisé positivement.P.O.B est le judicateur. "Hum! ça sent fort et ça pique le
nez."

Vignette 5: P.O.B est modalisé selon un non savoir et papa ours est l'adjuvant
qui permet au sujet d'acquérrir ce savoir.

Vignette 6: Séquence action et sanction d'un autre sous programme qui est de
sentir papa ours.

Vignette 7: Papa ours est le destinateur manipulateur, il pose un contrat à
P.O.B.Il est également l'adjuvant par qui le savoir sera transmis.

PETITOURS BRUN JOUEAVECSON CHAT

Le programme narratif de base de P.O.B est de jouer avec son chat. Le
destinateur manipulateur est P.O.B. Il est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1: P.OB passe un contrat avec son chat, il est le destinateur
manipulateur d'un sous programme. C'est également la séquence action de ce sous programme.
" Mon petit minou, viens sur mes genoux."

Vignette 2 et vignette 3: de même.
Vignette 4: Action d'un sous programme narratif d'usage où P.O.B est

modalisé selon un non savoir. "Où es-tu caché?"

Vignette 5: Poursuite de la séquence action précédente, P.O.B est modalisé
selon un savoir.

Vignette 6 et vignette 7: Nouveaux sous programmes.
Ces différents sous programmes ou programmes narratifs d'usage permettent à

P.O.B d'accomplir son programme narratif de base qui est de jouer avec son chat.
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PETITOURS BRUN JOUEAVECSA POUPEE

Le programme narratif de base est de jouer avec sa poupée. Le destinateur
manipulateur est P.O.B. Il s'érige en sujet. Les vignettes sont l'illustration de l'action de sous
programmes qui permettent à P.O.B d'achever son programme initial. Ilest modalisé selon un vouloir
faire, un pouvoir faire et un savoir faire.

PETIT OURS PREPARE SONSAC

Le programme narratif de base est de préparer son sac. Le destinateur
manipulateur est P.O.B. Il s'érige en sujet et est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1 : Enoncé d'état.
Vignettes 2, 3, 4, 5, 6: Suite d'action de programmes narratifs d'usage où

P.O.B est modalisé positivement.
Vignette 7: Séquence de sanction du programme narratif de base. Le

judicateur est P.O.B." Ca y est! P.O.B est content."Séquence de manipulation également, où P.O.B
se place en destinateur manipulateur et maman ours en destinataire.

PETIT OURS BRUNMANGE SONOEUF

Le programme narratif de base de P.O.B est de manger son oeuf. Le
destinateur manipulateur est P.OB.

Vignette 1: Enoncé d'état.
Vignette 2: P.OB est le sujet de l'action de ce sous programme qui est

d'enlever la partie supérieure de la coquille de l'oeuf. Il est modalisé selon un savoir faire, mais
maman ours lui sert d'adjuvant." Maman ours enlève le chapeau."

Vignette 3 : Séquence action d'un programme narratif d'usage qui est de
mélanger son oeuf. P.O.B est modalisé selon un savoir faire et un pouvoir faire.

Vignette 4: Nouvelle action d'un sous programme qui est de beurrer ses
mouillettes. P.O.B est modalisé positivement.

Vignette 5: Séquence sanction du contrat du programme narratif de base
émise par le narrateur. " L'oeuf est tout fini. "P.O.B prépare un contrat qu'il passera ultérieurement.

Vignette 6: Séquence du contrat où P.O.B est destinateur manipulateur d'un
nouveau programme narratif: tromper maman ours. Elle en est le destinataire. Elle est modalisé
selon le vouloir faire puisqu'elle accepte le contrat. " je le mange"

Vignette 7: Séquence action et sanction du contrat. Maman ours se place en
judicateur: "P.O.B est un coquin". Ce dernier est modalisé selon un savoir et pouvoir faire croire.
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PETITOURSBRUNESTMALADE

C'est un récit qui porte plus sur un énoncé d'état que sur un énoncé de
faire.Toutes les vignettes renseignent sur cet énoncé d'état qui est: P.O.B est malade.
Maman ours apparaît comme un adjuvant. P.OB est conjoint à la maladie et maman ours est l'actant
qui va permettre de rétablir l'équillibre, de disjoindre P.O.B de la maladie.
La sanction de ce récit est rétribuée par P.O.B qui demande son Pomme d'Api. P.O.B est le
judicateur.
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LES ACTES QUOTIDIENS

SYNTAGME NOMINAL

PETIT OURS BRUNETLE TELEPHONE

Le programme narratif de base est l'utilisation du téléphone. Le destinateur
manipulateur est P.O.B. Il s'érige en sujet. Il est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1: Enoncé d'état qui permet de présenter la situation. P.OB est
modalisé positivement en effet " il n'a pas peur du téléphone".

Vignette 2: Séquence action du programme narratif d'usage qui est de
décrocher le téléphone . P.O.B est modalisé selon un savoir faire mais au niveau de la performance,
on ne peut pas parler de réussite puisqu'il tient le combiné à l'envers.

Vignette 3 : Séquence action du sous programme qui est d'appuyer sur les
touches. P.O.B est modalisé selon un savoir et un pouvoir faire.C'est aussi la séquence de la sanction
puisque P.O.B se dresse en judicateur en disant "c'est facile pour moi ça!"

Vignette 4: Nouvelle séquence de l'action d'un sous programme qui est de
parler au téléphone. P.O.B est modalisé selon un savoir faire et un pouvoir faire.

Vignette 5: Séquence action d'un sous programme.
Vignette 6: Séquence action du programme narratif de base, P.O.B est

modalisé selon le savoir.

Vignette 7: Poursuite de l'action. P.O.B est modalisé positivement.

PETIT OURS BRUNETSON CARTON

Le programme narratif de base est de jouer avec son carton. Le destinateur
manipulateur c'est P.O.B. Il est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1 : Enoncé d'état qui présente la situation.
Vignette 2: P.O.B est donc modalisé selon un fort vouloir faire puisqu'il est

très content. "Séquence de manipulation où P.O.B se propose le contrat qui est celui de jouer avec le
carton.

Vignette 3: Séquence action d'un sous programme narratif. P.O.B est
modalisé positivement.

Vignettes 4,5et 6: Nouvelles séquences d'action de sous programmes narratifs.
P.O.B est toujours modalisé positivement.

Vignette 7: Séquence action et de sanction d'un autre programme narratif
d'usage qui est d'utiliser le carton comme maison de carton. Le narrateur est judicateur de
l'action:"P.O.B est vraiment bien dans sa maison de carton."
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PETITOURS BRUNETSA PETITE CHAISE

Le programme narratif de base est d'utiliser la petite chaise. Le destinateur
manipulateur c'est P.O.B. Il est modalisé selon un vouloir faire.

La petite chaise doit être considérée comme un adjuvant de P.O.B. En effet,
elle lui permet de réaliser de nombreux programmes narratifs d'usage, comme jouer, faire un lit pour
la poupée, jouer avec le bouton de la lumière, pour être à la hauteur de maman ours et pour se laver
les dents. La dernière vignette est celle de la sanction du programme narratif de P.O.B. C'est le
narrateur qui se place en judicateur: "mais une petite chaise c'est surtout fait pour s'asseoir."

PETIT OURSBRUNETSONBALLON

Le programme narratif de base est de jouer avec le ballon. P.O.B se dresse en
destinateur manipulateur. Il est modalisé selon un vouloir faire.
Les vignettes sont l'illustration d'énoncés d'état et d'actions de sous programmes qu'effectuent P.O.B.
La sanction est donnée par le narrateur qui s'érige donc en judicateur.

PETIT OURSBRUNETSA GLACE

Le programme narratif de base : P.O.B veut une glace. Le destinateur
manipulateur c'est P.O.B. Il est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1 : Séquence du contrat.
Vignette 2: Maman ours est l'adjuvant qui va permettre à P.O.B de mener à

bien son programme.
Vignette 3 : La dame, marchande de glace est également un adjuvant. Sa

performance n'est pas importante en soi, mais elle permet de conjoindre P.O.B à l'objet désiré. Elle
permet de réaliser une partie du contrat de P.O.B.

Vignette 4: Séquence action du programme.P.O.B est conjoint à l'objet désiré.
Il est modalisé selon un savoir et un pouvoir faire. On peut également parler de sanction car P.O.B se
félicite de l'acquisition de l'objet. " c'est très bon."

Vignette 5: Poursuite de l'action, P.O.B est modalisé positivement.
Vignette 6: Poursuite de l'action mais P.O.B est modalisé selon un non

pouvoir mais selon un certain savoir.
Vignette 7: Passage à un nouveau contrat. P.O.B est destinateur

manipulateur." maman j'en voudrais encore une.

page 10



PETIT OURSBRUNAU TOBOGGAN

Le programme narratif de base est de faire du toboggan. Le destinateur
manipulateur c'est P.O.B, il est modalisé selon un vouloir faire.

Vignette 1 : Séquence du contrat.
Vignette 2: Séquence action du programme. P.O.B est modalisé selon un non

savoir.

Vignette 3: P.O. rousse est modalisée positivement, elle a le savoir et le
pouvoir faire. Elle est sujet de l'action.

Vignette 4: P.O.B modalisé négativement, il a un non savoir et peur. Il rompt
le contrat.

Vignette 5: Maman ours apparait comme l'adjuvant de P.O.B.
Vignette 6: Séquence action où P.O.B est considéré comme sujet.
Vignette 7: Séquence sanction où P.O.B est le judicateur " il rit très fort " et

demande encore. Il n'a pas acquis la compétence nécéssaire pour y aller seul, il a besoin d'être aider.

PETIT OURS BRUNETLA BALANÇOIRE

Le récit porte sur une situation polémique.P.O.B est conjoint à la balançoire
et P.O.rousse désire la reprendre.

Vignette 1: Enoncé d'état où P.O.B est conjoint à la balançoire. P.O. rousse
est disjointe de l'objet. Elle est le destinateur manipulateur, elle propose un contrat à P.O.B.

Vignettes 2 et 3: P.O.B refuse le contrat.il est modalisé selon non vouloir
faire.

Vignette 4 et 5 : Situation de disjonction pour les deux protagonistes.
Vignette 6: P.O.B propose un contrat à P.O.rousse, il est le destinateur

manipulateur. P.O.rousse est modalisée selon un vouloir faire.
Vignette 7: Séquences action et de sanction du programme. Le judicateur c'est

le narrateur " Une balançoire pour deux c'est beaucoup mieux."

PETITOURS BRUNETSONMOUCHOIR CHERI

Le récit est une suite d'actions dysphoriques où le mouchoir chéri joue le rôle
d'adjuvant, d'un vrai médiateur, il est traité comme un véritable acteur. Au départ de chaque situation
il y a manque et le mouchoir rétablit ce manque.
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LE VOULOIR

PETITOURS BRUN VEUTDEVENIR GRAND

Le récit est une suite d'actions où P.O.B est modalisé selon le savoir et le

pouvoir faire. Son programme narratif de base est de devenir grand, il est son propre destinateur
manipulateur. Il a un fort vouloir faire. Au cours de ces différentes actions, P.O.B fait preuve d'une
grande autonomie et de compétence nécéssaire à la réalisation de son programme.

PETIT OURS BRUN VEUTDESHISTOIRES

Le programme narratif de base est P.O.B veut des histoires. P.O.B est de
nouveau le destinateur manipulateur. Il est modalisé selon un fort vouloir faire faire.

Vignette 1: P.O.B s'érige en manipulateur et propose le contrat à maman ours.
Vignette 2: Refus du contrat, maman ours est modalisée selon un non vouloir

faire.

Vignette 3: P.O.B propose le contrat à papa ours.
Vignette 4: Papa ours refuse lui aussi le contrat.
Vignette 5: P.O.B est modalisé selon un non savoir.il passe de nouveau un

contrat à maman ours afin d'acquérrir la compétence.
Vignette 6: Maman ours refuse le contrat.
Vigneet 7: Papa ours accepte le contrat. Il est modalisé selon un vouloir faire.

Il est l'adjuvant de P.O.B.

PETIT OURS BRUN VEUTAIDER

Le récit est une suite d'actions dans lesquelles P.O.B n'a pas la compétence
mais il sait toutefois aider. Par rapport à son programme narratif de base qui est d'aider il est
modalisé selon un vouloir faire. La sanction, vignette 7 est faite par maman ours."Ca c'est gentil de
m'aider."

PETITOURS BRUN VEUTALLERA L'ECOLE

Le programme narratif de base est de vouloir aller à l'école. Le récit est une
suite d'actions où maman ours est l'adjuvant du désir de P.O.B. La sanction, vignette 7 est faite par
maman ours "tu iras à l'école quand tu seras grand comme ça." Il y a un jeu sur le faire semblant.
Maman ours très souvent joue avec P.O.B. Elle rentre dans le jeu du paraître.
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PETIT OURSBRUN VEUT UNBAISER

Un des seuls récits où les parents de P.O.B se trouvent ensemble.
Vignette 1 : Papa ours est le destinateur manipulateur, il passe un contrat à

Vignette 2: P.O.B passe à son tour un contrat. Présence de la jalousie de

Vignette 3: Maman ours objet de P.O.B et de papa ours se fait judicateur de

Vignette 4: Mise en place du pathème de la jalousie de P.O.B.
Vignette 5: Maman ours se place en judicateur et tente de se placer adjuvant

des deux parties opposées.
Vignette 6: Maman ours se présente comme destinateur manipulateur et

propose un contrat à P.O.B.
Vignette 7: Réalisation du contrat et sanction de la part de P.O.B. " il est très

content entre son papa et sa maman."

PETIT OURSBRUNJOUEA ETRE PAPA.

Le programme narratif de base est de vouloir être papa ours. Le destinateur
manipulateur c'est P.O.B. Il est modalisé selon un vouloir faire. Il va donc y avoir un jeu sur l'être et
le paraître.

Le récit est une suite d'actions de sous programmes qui permettent à P.O.B de
mener à bien son programme narratif de base. Les lunettes, les chaussures, le blouson, la pipe sont
des adjuvants de P.O.B. P.O.B est modalisé positivement et paraît ce qu'il n'est pas au niveau de la
réalisation. Vignette 6, il passe contrat à maman ours qui s'érige alors en judicateur: " tiens, tu es là;
papa ours! tu n'as pas vu P.O.B?"

maman ours.

P.O.B.

l'attitude de P.O.B.
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LES PATHEMES

PETIT OURSBRUNDITNON

Le récit est une suite de refus de contractualisation. P.O.B est modalisé selon
un non vouloir faire et maman ours est toujours le destinateur manipulateur.

PETIT OURS BRUNFAIT UNE COLERE

Vignette 1: P.O.B veut sortir, mais maman ours refuse. Le contrat de P.O.B
est interrompu. Il est modalisé selon un ne pas devoir faire. Il n'y a pas d'explications de cette
décision. C'est la preuve d'une autorité parentale arbitraire.

Vignette 2, 3, 4, 5: Réalisations du pathème de la colère.
Vignette 6: P.O.B passe contrat à maman ours. Il se place en destinateur

manipulateur.
Vignette 7: Sanction des actions de P.O.B par maman ours qui se dresse en

judicateur. La sanction est la menace punitive.

PETIT OURS BRUN N'A PAS FAIM

P.O.B.

faire.

Vignette 1 : Papa ours est le destinateur manipulateur, il pose un contrat à

Vignette 2: P.O.B refuse le contrat, il est modalisé selon un non vouloir faire.
Vignette 3 : Papa réitère son contrat. Il est modalisé selon un vouloir faire

Vignette 4: Refus de P.O.B.
Vignette 5: P.O.B est dans un autre programme narratif.
Vignette 6: Séquence action d'un programme proposé par papa ours. P.O.B

est modalisé selon un devoir faire. C'est un programme persuasif.
Vignette 7: Poursuite de l'action du programme engagé dans la vignette

précédente.
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PETIT OURS BRUN A PEURDUNOIR

Vignette 1 : Papa ours est le destinateur manipulateur. Il passe un contrat avec
P.O.B. Ce dernier refuse, il est certes le destinataire mais il n'est pas le sujet. P.O.B refuse le contrat
parce qu'il est en train de réaliser un contrat. Il est anti-destinateur du père mais comme sujet.

Vignette 2: maman ours réitère le contrat mais là P.O.B refuse simplement.
Vignette 3: Maman ours repose le contrat et P.O.B refuse. Il n'est pas

modalisé selon un vouloir ne pas faire mais selon un ne pas pouvoir faire, car il ne sait comment
pouvoir éviter la bête.

Vignette 4: C'est une sous séquence qui appartient à la contractualisation du
contrat.

Vignette 5: P.OB est modalisé selon un savoir faire et donc il y a action. Mais
il a peur d'un anti-sujet qui appartient à un autre sous programme.

Vignette 6: Papa ours est celui qui apporte le savoir.
Vignette 7: passage à un autre contrat basé sur le compromis. Papa ours en

est le destinateur. P.O.B est modalisé selon un vouloir faire, mais il passe un sous contrat." je veux
un gros câlin. "
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L'analyse concerne les isotopies essentielles, c'est-à-dire les grandes catégories
sémantiques qui marquent profondement le texte. Les isotopies forment le réseau sémantique de
surface.

Une opposition s'établit entre le féminin et le masculin. Il y a en effet, une
répartition des tâches suivant les individus. Etant donné que c'est un univers endogène, cette
opposition est singulièrement mise en évidence. Maman ours cuisine et s'occupe de la maison, tandis
que papa ours s'occupe des plantes, du jardin. C'est une répartition traditionnelle, conventionnelle.
Maman ours ne travaille pas en dehors de la maison, à l'inverse papa ours quitte l'univers familial
pour travailler au dehors. L'ordre social y est clairement défini.

Ces récits prônent un retour à la vie familiale " idéale"où chacun occupe une
place déterminée et où l'enfant unique est le centre de cette structure nucléaire.

Les signifiants permettent de rendre compte d'un monde orienté vers un mieux
vivre, proche de la nature. Aussi la nourriture est essentiellement naturelle, le congelé n'y prend pas
place. Aussi le mobilier est esentiellement sobre ( cf: le bac dans lequel P.O.B se lave). Tout cet
univers se décline autour d'une recherche stéréotypée d'une forme d'éducation.

Les activités se veulent essentiellement utiles. Papa ours jardine. C'est un
modèle d'éducation qui repose sur la sécurité. Il ne regarde pas la télé, ses activités sont
intellectuelles (il lit son journal ou Robinson Crusoë), c'est un univers calme.

C'est une éducation qui se pose comme modèle en adressant des sanctions
punitives s'il y a exagération de la part de P.O.B. Ainsi lorsqu'il fait une colère P.O.B est seul, aucun
actant vient modérer son comportement, maman ours lui rétribue la menace de la fessée.

Avec papa ours, il y a le plus souvent une recherche du compromis ainsi
lorsque P.O.B ne veut pas manger ou lorsqu'il ne veut pas dormir. Il y a écoute et patience mais
limitées par une autorité parentale importante. P.O.B est dans la grande partie des récits très
obéissant et raisonnable.

Il n'y a pas de débordement, il y a un encadrement des valeurs.Tous les
discours sont orientés suivant un axe idéologique. Les sanctions appuient positivement les bonnes
actions de P.O.B.

Il faut également noter l'absence de l'autre. Lorsque P.O.B se promène avec
papa ours dans la campagne, il n'y a aucune personne qui les rencontre. De même lorsqu'il fait des
courses avec maman ours . Une amie semble remettre en question cet isolement mais elle apparait
rarement dans les récits de P.O.B. De plus, elle n'appartient pas à l'univers de la maison, on la
rencontre essentiellement à l'extérieur, elle ne peut venir perturber l'ordre établi de la maison.

La famille se compose exclusivement de maman ours, de papa ours et de
P.O.B. Personne ne semble venir à la maison, ni grands-parents, ni oncles, ni tantes, ni cousines, ni
amis.

On note également une opposition de taille, une petite taille pour P.O.B qui
permet de le différencier de ses parents.
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Dans cette analyse on tiendra compte des marques du sujet énonçant
dans les textes, du point de vue de l'énonciateur, (plans de caméra ou prises de vue), s'il subjective
l'image. L'énonciateur est présent dans la fabrication de l'image: en l'élaborant, il manifeste son
intention de communiquer des impréssions, des idées, des sentiments, des informations. Pour cela il
choisit une technique: cadre, angle, lumière, couleur, il met en scène objets et personnages.

Au niveau du texte, on remarque la présence de l'énonciateur lors de
l'évaluation des actes de P.O.B. Dans P.O.B et la balançoire: "une balançoire pour deux, c'est
beaucoup mieux!"Dans P.O.B et son ballon: "le ballon de P.O.B a sûrement un petit trou."
Dans P.O.B se lave: "Il est propre et frais. Qui veut l'embrasser sur le bout du nez?"

Au niveau de l'image, on ne constate pas la présence remarquée de la part de
l'énonciateur. Il y a une régularité des vignettes, elles sont toujours de la même dimension, carrées,
au contour droit déterminé. On ne peut pas parler d'accélération de l'action puisque les vignettes sont
constamment identiques, cela engendre une maîtrise de l'action et une régularité du rythme. La prise
de vue est sensiblement toujours la même. Ce sont des plans de demi-ensemble et de niveau qui
permettent de situer avec une certaine précision un, ou des personnages dans un décor. Ces plans
sont surtout des plans narratifs. Le décor raconte une histoire et les signifiants extra-iconiques ont
une valeur de signification.

Quelques exceptions toutefois parsèment certains récits. Le plan rapproché de
la vignette 7 de P.O.B dit non a une valeur dramatique par rapport aux autres vignettes. La
contre-plongée de la vignette 7 de P.O.B a peur du noir accentue l'isolement de P.O.B dans sa
chambre. Le plan rapproché du lit et la légère contre-plongée de la vignette 5 du même livre
intensifie sa valeur au sein de l'histoire. Les légères contre-plongées des vignettes de P.O.B n'a pas
faim donne une dimension plus importante à la scène. Dans ce livre l'énonciateur joue sur la
dimension conflictuelle de l'histoire, il joue sur le recul pour signifier un étonnement ou une situation
problématique. Dans la vignette 7 de P.O.B fait une colère, la contre-plongée isole P.O.B, maman
ours située au premier plan de l'image signifiant une situation problématique.

Il semblerait que dans les séquences de conflit, il y ait une volonté d'isoler
P.OB, ou du moins de l'exposer de le signifier par un traitement différent.
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La forme de l'expression est l'organisation du signifiant. Dans ce cas précis, le
signifiant est iconique, c'est l'image elle-même. En sémiotique l'image est considérée comme une
unité de manifestation autosuffisante, comme un tout de signification, susceptible d'être soumis à
l'analyse.

Le décor est constitué d'éléments constants, la répartition sol-tapisserie est
identique tout au long des ouvrages. La frontière horizontale est placée au 2/3 de l'image.

Très peu de diagonales viennent signifiées un quelconque mouvement.
L'horizontalité est très présente, elle signifie un certain statisme, un univers rassurant. La lumière
douce conforte cette idée, ainsi que les courbes. Les espaces vides, composés d'horizontales
signifient le calme, la solitude; les rythmes réguliers, l'uniformité. L'absence de profondeur de champ
suppose un monde clos, tourné sur lui même.

Le chromatisme des couleurs est important, la déclinaison des couleurs en
dégradé suppose un véritable travail, une espèce d'opposition de couleurs primaires très franches.
Les aplats de couleurs accentuent la dimension rassurante et naïve du monde de P.O.B.

L'image est à la dimension de P.O.B, d'où la vision métonymique des parents.
On note une volonté de simplification qui donne à l'ouvrage un sentiment de

grande lisibilité et de stabilité. Ainsi dans P.O.B veut aller à l'école, à la vignette 2, la porte est
incroyablement schématisée, c'est plus une idée de porte. De même dans P.O.B se promène
le traitement des arbres en ombre chinoise suggère l'idée d'arbre. On note plus une volonté de
suggérer, d'imager que le désir de faire vrai. Ce type d'illustrations fait appel à l'imaginaire de
l'enfant, au fonction symbolique des objets.

La vignette 1 de P.O.B a peur du noir, aux multiples courbes, signifie une
douceur et une harmonie. La lumière douce donne le ton à l'atmosphère feutrée.
A la vignette 4 on note de nombreuses lignes brisées qui sembleraient accentuer la situation de
conflit. La rigidité des deux personnages marque une volonté de chacun de rester sur son point de
vue.

Suivant l'histoire et l'importance des différents protagonistes, ces derniers
occupent une place plus ou moins importante dans l'image. Ainsi dans P.O.B n'a pas faim, à la
vignette 3, P.O.B occupe très peu d'espace dans l'image, son père en est le dominateur. Cela
s'explique par le texte, on se trouve dans un situation de conflit où papa ours domine P.O.B: "allons,
ouvre la bouche, ta soupe va être froide." A la vignette suivante, P.O.B s'oppose à papa ours: "non,
non, non, c'est pas bon."et P.O.B reprend une place non négligeable dans l'image. Il est presqu'aussi
grand que ne l'est son père. Lorsque le texte fait parler P.O.B, l'image se focalise sur lui.

On note très souvent un rapport dominant dominé entre l'enfant et les parents,
ce qui signifie que l'autorité parentale y est très forte.

P.O.B est très souvent au centre de l'image, rien de plus étonnant puisqu'il est
le sujet-héros . Ainsi dans P.O.B joue dans son bain ou avec sa poupée, la plupart des vignettes ont
P.O.B centré.

Il y a réellement une mise en scène de P.O.B, le décor, les déplacements de
"caméra"ponctuent la narration.
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La sémiotique s'attache à démontrer les mécanismes de la signification et à
mettre au jour les ressorts du procès dont l'oeuvre serait tout à la fois et le lieu et l'enjeu. Selon
Barthes "ou bien le récit est un simple radotage d'événements ou bien il possède en commun avec
d'autres récits une structure accéssible à l'analyse, car nul ne peut combiner un récit sans se référer à
un système implicite d'unités et de règles".

Ce qui ressort essentiellement de l'analyse de Petit ours brun, c'est
l'encadrement, encadrement des valeurs, qu'il se situe tant au niveau de la forme, qu'au niveau du
contenu. L'image cadrée, frontière visible, est délimitée comme la famille de Petit ours brun.
En effet, seule l'illustration page de garde est hors cadre. Dans ce type d'ouvrage le formalisme est
important, on peut parler de cellule.

C'est un univers qui est avant tout endogène, orienté suivant un axe
idéologique. L'absence de l'autre y est très significative. Si P.O.B a une relation avec l'autre en tant
qu'adulte, c'est une relation marchande.(voir P.O.B et sa glace)

Cet univers repose sur un modèle d'éducation, un respect de la hiérarchie
fondés sur la sécurité. Aussi trouve-t-on essentiellement des horizontales au niveau de la forme de

l'expréssion, c'est-à-dire au niveau du dessin. Les obliques qui supposent le mouvement, reste
fondamentalement dicrètes.

Le caractère hiératyque des personnages s'efforce de souligner cette apparente
tranquillité.

La coordination des couleurs, toujours annonçée avec l'image sélectionnée sur
la page de titre, renforce ce statisme contrôlé, cette régularité rassurante, soulignée par une
répartition identique dans chaque livre du dessin à droite et du texte à gauche.

La tranquillité de l'atmosphère est marquée par de nombreux aplats de
couleurs et le manque de profondeur. Le décor apparait,en effet, uniforme, exprimé par un continu
entre la tapisserie et le sol.

L'autorité parentale arbitraire y est très marquée, notamment par un rapport
éducatifpersuasif où le motif de la décision n'est pas toujours signifié.

Le compromis est la méthode adopté par la famille de Petit ours brun.
Les conflits sont évités; ce type de lecture peut apparaître comme un véritable exutoire, une aide à
mieux vivre pour les parents. Cet "idéal" de vie, où les situations sont gérées avec calme et
persuasion si nécéssaire, sont l'illustration d'un modèle d'éducation fondé sur un système de valeurs
morales.

La relation de Petit ours brun avec ses parents est une relation duel exclusive,
le récit traite deux personnes à la fois, la famille n'est que rarement représentée dans sa totalité.
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Les actes de Petit ours brun peuvent être résumés comme suit:

- acquisition de la compétence
- autonomie marquée par un fort vouloir faire. Les manipulations sont

passées dans la totalité des cas par Petit ours brun.
- imitation des parents
- conflits mineurs
- peu de séquences pathémiques

Les livres sont lacunaires, les élipses sont très fréquentes. Pour qu'il y ait
élipse, il faut que l'omission qui la caractérise, ne gêne pas la compréhension de l'énoncé. Ce qui
suppose que les unités manquantes puissent être reconstituées à l'aide des éléments présents
présupposants.

Petit ours brun est mis en scène, le cadre et sa présence effective à chaque
image en sont les preuves. On ne propose pas la vision de Petit ours brun, toutefois l'identification
reste très forte avec l'enfant, et ce, grâce aux situations quotidiennes vécues par le héros.
Car si une image est lisible, c'est qu'elle constitue un ensemble de signes, cet ensemble ne prend sens
à son tour, que parce qu'il se rapporte au vécu, ou déjà connu. Le côté spectacle, au sens de voir est
accentué, on donne à voir Petit ours brun, tel un exemple.

L'analyse des signifiants et de la sémantique permet de mettre à jour la vision
traditionnelle de la répartition des rôles, de l'autorité et de l'ordre social. On nous donne à voir une
répartition traditionnelle des tâches entre l'homme et la femme. Maman ours cuisine et entretient la
maison, tandis que papa ours s'occupe du jardin et travaille sur l'extérieur.

Se dessine aussi l'image d'une certaine forme de vie, dans laquelle le mode
d'alimentation n'est pas neutre. Dans un univers où le surgelé aurait tendance à prendre une place
importante, ici on défend une manière de vivre, orientée vers le naturel.
Dans le même esprit, on peut noter une certaine forme d'archaïsme au sein des signifiants qui
composent la maison.(voir le bac dans lequel se lave Petit ours brun).
Toutefois ceci n'engendre pas de gêne pour la lecture, l'enfant n'y prête guère de signification
particulière. Ce qui est mis en avant, ce sont les actes de Petit ours brun. L'important n'est pas tant
où il se trouve, mais ce qu'il fait. D'ailleurs le dessin sur la page de titre est très souvent l'illustration
de la réalisation, l'action du contrat.

Les évaluations quant à elles, sont le plus souvent mise en oeuvre par Petit
ours brun. Il faut toutefois remarquer, la présence non relative du narrateur et du métalangage dans
ce type de séquence.

Exemple dans Petit ours brun s'habille:
" la chemise à l'endroit ce sera mieux"

Les pistes à envisager :
- il serait intéréssant d'étudier le type de public qui lit Petit ours brun.
- pourquoi y a-t-il une absence de l'autre?
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